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Proceâês te Bonae Guerre 
Le gouvernement anglais vient de 

prendre une mesure qui aura pour le 
commerce allemand les plus graves 
conséquences. Les Anglais, avec le 
sens pratique qui les caractérise esti-
ment que tous les moyens sont bons, 
nous parlons des moyens qui ne cons-
litucnt pas des crimes de lese-hu ina-
nité pour abattre un ennemi, surtout 
quand cet ennemi a, comme l'Allema-
gne, affiché sa prétention de faire la 
loi à l'univers. 

Tous les brevets d'invention que les 
Allemands avaient pris en Angleterre 
sont considérés comme inexistants. 
L'Angleterre fabriquera les mêmes 
Dbjets. Elle interdit la vente des objets 
illemands qui se trouvaient en vente 
dans toute la Grande-Bretagne. 

A la bonne heure. Cette excellente 
mesure, tendant à ruiner les industries 
allemandes qui fabriquaient à bon mar-
ché une ignoble camelotte, devrait être 
appliquée par toutes les nations qui 
sont en guerre avec l'Allemagne. L'ob-
jet de fabrication allemande étalait son 
luxe de mauvais goût dans les villes du 
inonde entier. Il doit être frappé d'in-
terdit. Les Allemands, dont la malhon-
nêteté s'affiche aujourd'hui avec .un 
cynisme qui soulève la conscience uni-
verselle, s'efforceront, en recourant à 
toutes sortes de ruses, de faire croire 
que leurs marchandises proviennent, 
par exemple, de la Suisse ou de tout 
autre pays, mais on avisera. 

Un pays qui vaut vivre et prospérer 
doit se défendre contre l'invasion de 
produits allemands. Les Anglais ont 
raison. « iNous fabriquerons, disent-
ils, les objets allemands, sans tenir 
compte des brevets d'invention, et 
nous nous ingénierons à faire mieux. 
Et c'est ainsi que l'argent qui allait à 
l'ennemi restera en Angleterre ou ira 
à nos .alliés, dont nous achèterons de 
préférence les objets importés. » 

Voilà un raisonnement positif, nous 
lirons plus, patriotique, dont nous fe-
rons bien de faire notre profit. L'Alle-
magne fait crier par ses agences d'in-
formations qu'elle veut anéantir la 
France. Elle commet des crimes d'une 
cruauté raffinée, qui font saigner le 
cœur de ceux qui lisent le récit de scè-
nes évoquant les orgies sanguinaires 
des barbares. 

Nous devons, en nous servant de 
moyens dignes d'une nation civilisée, 
ne négliger aucune mesure capable de 
l'atteindre dans ses œuvres vives. 

Nous repousserons à la fois et l'inva-
sion de ses hordes féroces et celle de la 
plupart de ses marchandises, que nous 
fabriquerons mieux qu'elle ne les fa-
brique, avec le bon goût, la conscience, 
l'honnêteté qui ont fait à nos industries 
et à notre commerce une réputation 
mondiale. 

Notre devoir impérieux, un devoir 
commandé par le patriotisme, est de 
faire la guerre à notre ennemie sur tous 
les terrains, et nous la vaincrons. 

Oui ! Confiance ! Quand même ! Il ne 
faut pas se laisser émouvoir et décou-
rager parce que les nouvelles des opé-
rations militaires ne sont pas aussi bon-
nes que nous l'avions espéré. J'ai mis 
en garde nos lecteurs, dès le premier 
jour, contre l'optimisme puéril dont 
faisaient preuve les communiqués offi-
ciels. On transformait en victoires des 
faits d'armes sans doute héroïques, 
mais de nulle portée réelle et sans con-
séquences stratégiques. On se plaisait 
a nous représenter les Allemands com-
me une horde de soldats mal habillés, 
point chaussés, mal nourris et prêts à 
la déroute. Je répétais: «Non! n'en 
croyons rien ! L'armée allemande est 
redoutable. Elle est bien équipée, très 
valeureuse. Nous la vaincrons. Mais la 
lutte sera dure et sera longue. Armons-
nous de courage et de ténacité ! » 

Parce que je n'ai pas été parmi les op-
timistes naïfs de la première heure, il 
m'est permis de n'être pas aujourd'hui 
parmi les pessimistes dont nous enten-
dons journellement les plaintes exas-
pérantes, parce qu'injustifiées-

Du calme ! Du sang-froid ! Regardons 
les faits. Ils sont de nature à nous ras-
surer pleinement sur le résultat final 
de la lutte engagée. 

Le plan de l'Allemagne, vous le con-
naissez ? 

C'était l'attaque brusquée et traîtres-
se par la Belgique. On se flattait que la 
Belgique resterait inerte et l'Angleterre 
indifférente. Ainsi, dans trois jours, 
l'armée allemande serait à la fois à Lille 
et à Nancy, dans huit jours à Paris. Les 
escadres de la Triple Alliance, maîtres-
ses de la mer, empêcheraient nos trou-
pes d'Afrique de venir dans la métro-
pole et bombarderaient sans grands ris-
ques Le Havre, Nantes, Bordeaux. 

L'armée russe n'avait pas le temps de 
se mobiliser avant l'écrasement de la 
France. Notre armée détruite, les Alle-
mands se retourneraient vers les Rus-
ses et n'en feraient qu'une bouchée. 

Eh bien ! où en sommes-nous de ce 
plan prestigieux ? Il y a vingt-six jours 
que les hostilités sont commencées. Les 
armées allemandes ne sont pas à Paris, 
ni à Nancy, ni même à Lille, où leurs 
patrouilles ont été décimées et repous-
Rées. Elles sont- encore en Belgique et 
n'y sont point tranquilles. Elles se bat-
tent, et sont parfois battues. Liège tient 
toujours; Namur n'est point prise; An-
vers paraît imprenable, eu du moins ar-
mé pour une très longue résistance. 

Quant à nous, nous sommes dans une 
situation bien meilleure que celle où 
nous eussions été dans des conditions 
normales, sans l'héroïque résistance de 
la Belgique. Nous sommes en défensive 
sur nos frontières. 

J'entends bien les critiques I Nous 
aurions dû défendre Bruxelles. 

Je ne suis pas stratège. Mais je cons-
tate qu'au début de la guerre austro-
serbe, l'armée serbe a évacué Belgra-
de, sà capitale, et l'a livrée à un bom-
bardement quotidien pendant plu-
sieurs semaines. Est-ce que l'abandon 
de Belgrade a empêché les Serbes de 
reprendre ensuite l'offensive contre 
les Autrichiens et de leur infliger les 
plus sanglantes défaites ? 

Nos généraux orj - ils une tactique 
semblable ou analogue ? Nous le ver-
rons prochainement. Faisons-leur, jus-
que-là, crédit. 

Et songeons que si l'Allemagne a 
concentré contre nous tous ses efforts. 

il suffit que nous « tenions le coup » 
pour déjouer ses plans. Chaque jour 
perdu par elle grâce à notre résis-
tance à sa frontière occidentale est une 
journée gagnée pour nous, car les 
Russes, pendant ce temps, avancent 
et préparent une diversion inévitable 
et prochaine. 

C'est nous qui gardons la maîtrise 
de la mer. Nos côtes et nos ports sont 
à l'abri des insultes des navires alle-
mands. Nos paquebots et les paque-
bots anglais font, flotter nos pavillons 
sur toutes les grandes routes mariti-
mes. Les steamers allemands sont dé-
sarmés dans des ports neutres s'ils 
n'ont été déjà capturés. Une seule puis-
sance est, alliée de l'Allemagne : c'est 
l'Autriche. Elle est envahie par l'ar-
mée russe et par l'armée serbe. 

Enfin, la grande force financière de 
l'Angleterre et de la France s'affirme 
avec éclat. Les deux puissances alliées 
ont avancé 500 millions à la Belgique. 
C'est une avance que l'Allemagne nous 
remboursera après la guerre capital et 
intérêts. Encore une fois, nous avons 
donc toutes raisons d'avoir entière 
confiance dans la victoire définitive. 
Pour triompher, il ne nous faut que du 
courage, de l'énergie, de la patience, 
de la ténacité. 

CHARLES CHAUMET. 

isconrs 
itéenèr 

A la Chambre des Lords 
Londres, 25 août. — Dans un discours qu'il 

a prononcé aujourd'hui, lord Kitchener fait 
ressortir qu'il n'appartient à aucun parti et 
n'est qu'un ministre résolu à servir son pays 
comme tout soldat pendant la durée de la 
guerre. 

«La guferre, a-Kil ajouté, rendra certaine-
ment nécessaires des sacrifices de la part du 
peuple anglais. Les colonies en prendront 
leur part. Elles sont désireuses d'apporter 
toute leur aide à la mère-patrie. Le corps ex-
péditionnaire anglais est maintenant sur le 
champ de bataille. Il s'avance. Les troupes 
sont déjà, aux prises depuis vingt-six heu-
res avec des forces allemandes supérieures. 
Durant tout ce temps, elles ont maintenu la 
réputation traditionnelle de bravoure du sol-
dat anglais. Les opérations que les troupes 
anglaises ont été priées d'exécuter sont de 
celles qui exigent la plus grande résistance 
de la part du soldat et le plus d'habileté de 
la part des officiers. » 

Lord Kitchener lut ensuite un télégramme 
du commandant en chef et ajouta: 

«Les batailles sur le Continent sont plus 
rudes que celles d'aucune des campagnes 
auxquelles l'Angleterre a été mêlée durant 
ces derniers temps, mais il est certain que 
le public est préparé à faire face à toutes 
les pertes et à tous les sacrifices que nous 
pourrons avoir, à supporter. Nous sa,vons 
combien le peuple français apprécie la va-
leur de la prompte assistance que nous avons 
pu lui fournir dès le début de la guerre, et 
qui non seulement consiste en une aide mo-
rale et matérielle, mais devient aussi un fac-
teur militaire important de nature à réduire 
l'étendue du conflit et à diminuer la durée 
des hostilités. 

»Si les positions stratégiques l'avaient 
permis, tout le monde ici aurait été heu-
reux de se ranger a côté de la brave armée 
belge dans sa lutte superbe contre des for-
ces supérieures. Bien que cette joie nous ait 
été refusée, la Belgique sait qu'elle a notre 
sympathie dans ses souffrances actuelles, et 
elle peut être assurée que nous sommes ré 
soins à faire tout ce qui! faudra pour qu'au-
cun de ses sacrifices n'ait été inutile. 

«Tandis que d'autres pays engagés dans 
cette guerre possèdent sur le champ d'action 
toutes les ressources provenant du service 
obligatoire, notre système national ne nous 
a pas obligés aux mêmes mesures, et nous 
possédons, par conséquent, de vastes réser-
ves, que nous pouvons tirer de la mère-pa-
trie et des colonies, et, tandis que les Indes, 
le Canada, l'Australie, la Nouvelle-Zélande 
envoient d'importants contingents, les réser-
ves de l'Angleterre répondent loyalement à 
l'appel du devoir. » 

Lord Kitchener continue : 
« Plus de 70 bataillons sont déjà enrôlés 

pour faire du service à l'étranger, et quand 
ils seront entraînés et organisés pour la 
guerre en corps d'armée, ils pourront-aller 
sur le front. Nous avons déjà 100,000 hommes. 
Ils seront organisés en divisions. Nous avons 
ensuite les réserves nationales et spéciales, 
qui joueront un rôle dans la défense du 
pays. L'Allemagne a appelé sous !es dra-
peaux presque toute sa popuîaîson mais, Ses 
forces subiront une diminution constants 
tandis que les renforts que nous préparons 
iront en augmentant de façon continue jus-
qu'à ce que nous ayons en campagne une 
armés qui, comme quantité et comme qua-
lité, soit à la hauteur des responsabilités de 
l'empire britannique. 

» L'armée qui est actuellement en voie de 
formation peut assez rapidement atteindre 
en campagne l'effectif permanent d'un cer-
tain nombre de divisions. Toutefois, si la 
guerre devait se prolonger, si des revers de. 
vaient se produira, toute la nation et l'em-
pire seraient appelés à faire des sacrifices 
dépassant ceux qui ont été déjà demandés. 
Le Parlement ot la popuiaîion sauraient les 
faire en présence de la nécessité urgente pour 
le pays. » 

Paris, 26 août. 
La jouraée d'hier a été bonne pour nos 

armes. Les forces trançaises du Nord et de 
l'Est ont réoccupé ou gardé les positions qui 
leur avaient été assignées par le généralis-
sime. L'offensive de l'enBi-emi a été arrêtée 
partout. Sur la frontière belge et en Lor-
raine, nos troupes ont attaqué souvent 
et avec succès. En comparant les récents 
communiqués officiels, ou constate qu'elles 
ont même du gagner du terrain dans la ré-
gion de Luriévilie. Il y a quelques jôurs, en 
effet, nos soldats s'étaient repliés jusqu'à la 
vallée de la Mortagne; or, d'après la note 
officielle de la nuit dernière, le 15e corps a 
effectué une brillante attaque dans la vallée 
de la Vesouze, sensiblement plus proche de 
la frontière. Enfin, l'armée belge, partant 
d'Anvers, a culbuté les forces ennemies des-
tinées à la contenir. Aujourd'hui, la bataille, 
a repris. A l'issue du conseil des ministres, 
un des membres du cabinet a déclaré qu'elle 
nous est favorable. 

L'impression qui se dégage des dernières 
nouvelles est donc la suivante : Les armles 
françaises sont intactes, elles occupent A»s 
positions très solides et pourront prendre 
l'offensive quand le généralissime jugera le 
moment venu. Les opérations sont conduites 
de notre côté avec beaucoup d'énergie et 
aussi beaucoup de prudence, comme le prou-
ve l'ordre donné au 6e corps d'arrêter une 
poursuite très brillante, mais qui aurait pu 
devenir dangereuse. La lutte commencée à 
la fin de la semaine dernière pourra se pro-
longer longtemps encore avec des alterna-
tives de succès et de revers. Les adversaires 
disposent, en effet, de forces formidables. 
Aussi U est peu vraisemblable que l'un d'eux 
parvienne à s'assurer rapidement un avan-
tage marqué. Cependant, nous ne saurions 
trop le répéter, l'état-major allemand a be-
soin d'un succès rapide et éclatant. Le seul 
fait que nous tenons bon constitue donc un 
succès pour nous, et chaque journée perdue 
est un échec pour l'armée allemande. 

L'opinion publique ne doit pas être péni-
blement impressionnée par la nouvelle de 
l'évacuation do l'Alsace et surtout par celle 
de l'entrée dans le département du Nord de 
détachements allemands. L'abandon momen-
tané de Mulhouse a été une mesure de sages-
se. Il faut que toutes les forces de première 
ligne dont la France peut disposer prennent 
part à la bataille contre les principales ar-
mées allemandes, et ne s'attardent pas à 
défendre un pays auquel tant de liens nous 
rattachent, mais dont l'occupation ne pré-
sente pas de grands avantages au point de 
vue militaire. Si l'armée allemande est bat-
tue dans le Ncrd et en Lorraine, les troupes 
françaises auront vite reconquis l'Alsace. 

Il ne faut pas davantage se laisser troubler 
par le raid de la cavalerie allemande dans 
la région de Lille. Pour empêcher des entre-
prises de cette nature, il faudrait immobili-
ser des troupes importantes tout le long de 
la frontière. En 1870, cette méthode nous a 
valu les défaites de Wissembourg et de For-
bach. L'adopter une fois de plus aurait été 
une folie. D'ailleurs, une rrôuveil© très vrar-
semblable annonce l'anéantissement de la 
division de cavalerie qui s'était aventurée 
sur notre territoire. Si de nouvelles tentati-
ves venaient à se produire, elles seraient cer-
tainement châtiées de la même manière. 

DANS LE NORD 

Les Sympathies de l'Espagne 
pour la Tripla Mente 

Madrid, 26 août. — La neutralité de l'Es-
pagne continue à défrayer les conversa-
tions dans les milieux politiques. Le chef 
du parti réformiste, dans un discours pro-
noncé à Villaviciosa a dit qu'il considérait 
que c'était un devoir pour l'Espagne de gar-
der la neutralité, mais seulement tant 
qu'elle pourra la conserver sans détriment 
pour son honneur et sans préjudice pour 
la vie nationale. 

« Il importe au gouvernement, a ajouté 
l'orateur, d'apprécier jusqu'où cela est pos-
sible; mais si un jour les exigences politi-
ques internationales et les miUe incidents 
imprévus du conflit nous obligent à nous 
départir de notre neutralité, nos coreli-
gionnaires politiques ne doivent pas oublier 
que dans la guerre actuelle nos sympathies 
vont à la France et à l'Angleterre, qui re-
présentent dans cette lutte la cause de la 
justice et de la paix. Us n'oublieront pas 
que nous avons des intérêts communs avec 
ces deux nations, étant donné que nous 
avons pour voisins la France e,t le Portu-
gal, deux alliés de l'Angleterre, et, consi-
dérant que celle-ci est maîtresse des mers, 
nous commettrions le crime de lèse-patrie 
en nous séparant de ces deux nations. Ceux 
qui veulent faire cause commune avec 
l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie prêchent 
inconsciemment le suicida de notre nation. 
J'insiste donc sur ce point : Si un jour nous 
devons abandonner la neutralité, que ce 
soit pour marcher résolument aux côtés de 
la France et de l'Angleterre, pour ne pas 
marcher à la mort ! » 

Les Sympathies Irlandaises 
Londres, 25 août. — On signale que les 

nouvelles de la guerre européenne produi-
sent un très vif mouvement d'engagements 
volontaires parmi les nationalistes irlan-
dais, et, fait nouveau en Irlande, dans les 
réunions qui sont tenues autour du dra-
peau irlandais, on chante le « God save the 
King ». Exaltés par les vieilles sympathies 
des Irlandais pour la France, les sentiments 
francophiles se développent ^vec une inten-
sité, extrême,. 

La Tactiqisg alksnande 
eî te ïsr de noire Ârlillsris 

Lille, 26 août. — Des blessés qui ont pris 
part aux combats de Charleroi disaient que 
les ennemis usaient toujours de la même 
tactique, qui consiste à creuser de profondes 
tranchées au sommet desquelles ils instal-
lent des mitrailleuses. On ne peut les délo-
ger de ces positions qu'à la baïonnette. 

Le tir de notre artillerie de campagne est 
foudroyant. Alors que les éclats d'obus alle-
mands atteignent seulement de-ci de-là quel-
ques personnes, on a pu constater qu'une de 
nos batteries à quatre pièces avait complè-
tement détruit les six pièces d'une batterie 
prussienne Les canons étaient disloqués, les 
caissons éventrés, les officiers et servants 
couchés pêle-mêle dans une boue sanglante. 

Comment fui pris le Msveu de Guillaume H 
Courtrai, 25 août. — Le 22 août, à cinq 

heures, un peloton de ulilans, sous le com-
mandement d'un lieutenant, arrivait aux 
portes de Courtrai, à Harlebeke. Les Fran-
çais n'étaient pas loin. En effet, à cinq heu-
res quinze, an détachement de chasseurs à 
cheval, sous le commandement d'un lieute-
nant de réserve, courait sus aux Allemands, 
tuait un homme, en blessait cinq et les fai-
sait prisonniers, le lieutenant compris. 

La prise était bonne. Le lieutenant de 
uhlans n'était autre que le comte de Schwe-
rin, propre neveu de l'empereur, jeune hom-
me de vingt-cinq ans, marié depuis sept mois 
seulement, qui était venu tomber dans l'em-
buscade que les Français avaient tendue. 
Cet officier, blessé à la poitrine et à la jam-
be, fut emmené par le détachement qui l'a-
vait, fait prisonnier. 

Le. sabre du comte de Scbwerin est un ca-
deau de l'empereur. Il porte gravée sur la 
lame une dédicace de Guillaume. Inutile de 
dire que le lieutenant français a conservé 
jalousement son trophée. La foule, sur la 
grande place, à Chaîidment, a acclamé les 
chasseurs à cheval français. 

Récita de Blessés 
Paris, as aoûV — Plusieurs convois de 

blessés revenant da Belgique se sont arrêtés 
en gare des Chantiers, à Versailles; ils 
étaient tous dirigés, sur Angers et Nantes. 
La plupart avaient été atteints au cours de 
là journée de samedi. 

Un marsouin, blessé aux mains, a raconté 
pendant le court arrêt du train à Versailles 
que la journée de dimanche avait été terri-
ble. IKa assuré qwe son régiment, qui était 
aux premières lignes, avait particulièrement 
souffert. Notre artillerie a fait des merveil-
les, mais en raison des difficultés du ter-
rain, elle ne pouvait avancer que pénible-
ment. 

D'autre- part, trois convois de blessés sont 
passés en gare de Noisy-le-Sec. Les blessés 
avaient en leur possession des casques et 
•des ormes diverses enlevés aux Allemands. 
; Enfin, il est également passé en gare de 
;Champigny un convoi de coloniaux blessés 
'revenant de Belgique. La plupart étaient at-
teints a.uix bras et aux jambes, et malgré la 
souffrance se montraient gais et confiants. 
L'un d'eux exhibait un costume entier d'of-
ficier uhlan qui était resté entre ses mains; 
d'autres, des lances et des- casques. Ces 
blessés, qui sont dirigés sur le centre de la 
France, ne demandent qu'une chose : guéri-
son rapide pour retourner ami combat. 

Solide Résistance des knglm 
Paris, 26 août. —- Des Belges et des An^ 

glais arrivés de Mons ont raconté que le gé-
nérai Frenoh avait eu pour mission d'empê-
cher les Allemands de passer dans la région 
de Mons. Or, de samedi dernier au matin à 
lundi soir, le corps expéditionnaire anglais 
a subi le choc de six attaques, qu'il a toutes 
repoussées victorieusement. Ces six attaques 
furent dirigées successivement par six trou-
pes allemandes différentes. 

Une Hécatombe d'Allemands 
,. Paris, 26 août. — D'après le récit des sol-
dats anglais blessés, les alliés firent une vé-
ritable hécatombe d'Allemands près de Mons. 
A- différents endroits, sur le champ de car-
nage, l'amoncellement des cadavres ennemis 
sur le sol' était tel que dans leur charge 
furfeusé les braves turcos éprouvèrent des 
difficultés à joindre leurs adversaires. 

Mes Pertes et celles des AîsemaEds 
Paris, 26 août. — De renseignements par-

venus au gouvernement il résulte nue nos 
portes dans les combats des 22, 23 et 24 août 
•os)t été moins importantes qu'on ne t'avait 
cru. Les pertes des Allemands ont été très, 
élevées. 

DU COTÉ RUSSE 

Bifision de Cavalerie 
allemande anéantie 

Un parti de cavalerie allemande, fort pour 
le moins d'une division, vient d'accomplir en 
territoire français un raid stupidement aven-
tureux. Venant des alentours de Mons, les 
uhlans ont fran^ni, la frontière vers Condé-
sur-l'Escaut, dans 1* sofrée deiundi. Fidèles a 
leurs odieuses traditions. Us ont obligé, sous 
la menace de leurs revolvers, les femmes et 
les enfants restés dans la ville à précéder 
leurs hordes. Toute la nuit, ils ont traversé 
les villes et les villages. 

On les a vus à Lourches, tout près de Va-
lenciennes, à Iwuy, à Somain, où Ils ont 
brûlé l'hôtel de ville, déboulonné la voie 
ferrée sur une assez longue distance, et tiré 
sur des locomotives en manœuvre. Enfin, ils 
sont arrivés dans les plaines avoisinant Bou-
chain, à 19 kilomètres de Valenciennes, 
ayant parcouru plus de 30 kilomètres en ter-
ritoire français. 

Vers quatre heures du matin, un ré-
giment d'artillerie les y attendait et les 
a complètement anéantis après quatre 
heures de canonnade. 

Ha Aéroplane allemand abattu 
Lille, 26 août. — On assurait à Marcoing 

que deux aéroplanes allemands ont survolé 
Cambrai tandis que se déroulait le combat 
de Bouchain. L'un d'eux a été abattu, et les 
deux officiers qui le montaient ont été tués. 

Engagement au Mord de Verdun 
Paris, 26 août. — Quelques émigrants ar-

rivés à la gare de l'Est annonçaient qu'ils 
avaient dû fuir Etainbourg, situé entre Briey 
et Verdun, occupé, pillé, puis incendié par 
les Allemands. 

Tous affirmaient que les troupes 
françaises étaient engagées avec des 
forces allemandes au nord de Verdun. 

EN BELGIQUE 

Les Belles à foeit Kilomètres 
de -Bruxelles 

Anvers, 2,6 août. — Hier après-midi 
les troupes belges ont attaqué les Alle-
mands qui bombardaient la ville de 
Matines. Après un combat qui a duré 
quatre heures, les Allemands ont dû 
abandonner la position, laissant sur le 
champ de bataille de nombreux morts 
et blessés. 

Continuant leur offensive, les Belges 
ont poursuivi les Allemands jusqu'à 
Vilvorde, situé à huit kilomètres de 
Bruxelles. 

Le roi et Vétat-major sont installés à 
.ilal^nss. ... .H , 

Ostende, 25 août. — Un prêtre qui revient 
d'Anvers raconte que' l'armée belge s'est 
mise en marche la nuit dernière, sous les 
ordres du roi, pourjnarcher sur Malines, où 
elle attaqua l'ennemi. L'engagement prin-
cipal eut lieu à Londerzeel. En se repliant, 
les Allemands menacèrent les habitants de 
revenir bientôt en nombre considérable. 

A Gaad. — A Bruges 
Gand, 25 août. — Une proclamation du 

bourgmestre demande à la population de 
replacer partout le drapeau national et in-
terdit les bals publics et les concerts, en rai-
son des calamités que supporte la Belgique. 
La garde civique a été rappelée sous les ar-
mes et envoyée par train spécial à Bruges, 
des uhlans repoussés de Snaerlierke se trou-
vant dans les environs de cette ville. 

Les Patrouilles en Automobiles 
Ostende, 25 août. — La rapidité des mou-

vements des patrouilles allemandes au 
cours des dernières opérations est due à 
remploi fréquent de l'automobile. Ce fait 
explique comment les habitants d'un village 
belge abandonnent leurs habitations lors-
qu'ils apprennent qu'un autre village, situé 
à une quarantaine de kilomètres de distance, 
a été occupé par l'ennemi. 

D'autre part, l'emploi des automobiles a 
rendu des services inappréciables dans le 
ravitaillement des troupes. Les services d'in-
tendance des troupes allemandes, qui au 
début de l'invasion étaient défectueux, se 
sont grandement améliorés pour la même 
raison, les troupes allemandes ayant réqui-
sitionné un grand nombre d'automobiles en 
Belgique. 

Mais où les Allemands excellent dans l'em-
ploi des automobiles, c'est dans leur tacti-
que d'intimidation des populations. Ils .pos-
sèdent en effet un grand nombre d'automo-
biles blindées, armées chacune d'un canon 
à tir rapide, qui transportent de huit, dix à 
douze hommes. Lorsqu'ils ont pris posses-
sion d'un village ou traversé un district, un 
certain nombre d'automobiles blindées sont 
envoyées, de préférence la nuit, jusqu'au 
village suivant, suivies par une patrouille 
de cavalerie. Si la route parcourue n'est pas 
occupée en force par l'ennemi, ils s'avancent 
d'une quarantaine de kilomètres très rapide-
ment. Entre temps, toute la population a été 
informée que « les Allemands sont là», ce 
qui provoque une panique qui réellement 
n'est pas fondée. Les localités de Tongres-, 
Hasselt, Saint-T-rond, Tirlemont ont toutes 
connu l'automobile blindée allemande. ?« Ti-
mes ».) 

Anvers approvisionné pour un An 
Anvers, 26 août. — La place est prête a-

soutenir toute attaque que les Allemands 
peuvent diriger contre elle. Les provisions 
déjà acciumulées dans l'enceinte fortifiée 
suffiraient à permettre à la ville de soute-
nir un siège pendant plus d'un an, sans 
compter toutes les provisions qui lui vien-
draient naturellement du dehors par l'Es-
caut. 

Aitiiude courageuse de la Reine des Belges 
Ostende, 26 août. — La ville d'Anvers est 

placée sous le commandement du lieute-
nant-général Dufour, qui jouit d'une grande 
réputation. 

Toutes les instances faites auprès de la 
reine pour qu'elle consente à quitter la ville 
avec ses enfants ont échoué devant sa ma-
gnifique obstination. Le concours qu'elle ap-
porte à l'œuvre de la Croix-Rouge est d'ail-
leurs des plus précieux, et elle préfère pour 
remplir son devoir risquer de souffrir les 
horreurs du siège. 

La Levée en Masse eo Allemagne 
Londres, 26 août (officiel). — La presse al-

iemanifs publie un décret ordonnant que 
tous les hommes de seize à dix-neuf ans 
scient entraînés aux exercices militaires et 
au maniement du fusil. Les officiers retrai-
tés seront chargés de les instruire. 

Les Russes marcbent sur Posen 
Rome, 26 août. — Les Alle-

mands ont été contraints de se 
retirer de Kœnigsberg. Le gros de 
l'armée russe marche sur Posen. 

Saint-Pétersbourg, 25 août (communiqué de 
l'état-major général). f 

Sur le front oriental prussien, l'armée alle-
mande bat en retraite à marches forcées. 
Une partie de cette armée se replie sur la 
forteresse de Kœnigsberg. Les Allemands 
ont abandonné sans coup férir une position 
préalablement fortifiée sur la rivière Anghe-
rap. Les routes au delà de l'Angherap sont 
parsemées de cartouches, d'obus et de sacs 
que l'ennemi a jetés dans le but d'accélérer 
sa retraite. Nos troupes ont occupé les villes 
d'Insterbourg et d'Angerbourg. 

Les 23 et 24 août, nous avons livré heureu-
sement des combats acharnés à d'importan-
tes forces allemandes. Dans la même région, 
le 20° corps d'armée, porté à l'effectif de trois 
divisions, occupait une position fortifiée à 
Oblau-Frankenau. Nos troupes, franchissant 
les fossés, rompant les barages de fil de fer, 
ont attaqué la position en se servant d'obus 
à main et en combattant h la baïonnette. Le 
23, vers onze heures du matin, le 20° corps 
d'armée allemand, enveloppé par nous sur 
le flanc gauche, évacua Osterode, en aban-
donnant de nombreux canons, des mitrail-
leuses, des caissons et des prisonniers. 

Osterode, qui a 15,000 habitants, est à 60 
kilomètres au nord de la frontière russe. Les 
troupes russes vont passer de la Prusse 
orientale dans la Prusse occidentale. 

Héroïsme des Officiers russes 
Saint-Pétersbourg, 26 août. — Les Alle-

mands avaient à Gumbinnen l'avantage du 
nombre et de la position ; par conséquent, les 
soldats les meilleurs devaient l'emporter. 
C'est ce que pensaient les Russes. Leurs per-
tes dans les derniers combats qui o»t eu lieu 
dans le nord-est de la Prusse comprennent 
des représentants des premières familles de 
l'empire. Parmi les briUants cavaliers dont 
la mort est à regretter, on compte le grand-
duc Dimitri-Pavlovitch et les princes Jean 
et Oleg Constantinovitch, . simples soldats 
dans les gardes à cheval qui prirent part aux 
terribles charges qui seront éternellement la 
gloire de ce régiment et de l'armée russe. 

Parmi les blessés en traitement dans l'hô-
pital des gardes à cheval, où ils sont visités 
par l'impératrice Marie et la grande-duches-
se, se trouve le sous-gouverneur de Kovno, 
qui s'est engagé dans un régiment de ligne; 
il combattit comme simple soldat et reçut la 
croix de Saint-Georges. Le lieutenant Skalon, 
la poitrine traversée par une balle prus-
sienne, galopa jusqu'à l'arriére du régiment, 
se fit panser et retourna rejoindre son esca-
dron. Ayant reçu une rouvelle balle dans le 
bras, il demanda à ses camarades de panser 
sa blessure, et resta à son r"ng jusqu'à ce 
qu'un skrapnell eut démoli son épaule. Cette 
liste pourrait être continuée indéfiniment. 

Le « Novoié Vremia » publie un récit émou-
vant de la charge des gardes à cheval : L'en-
nemi occupait un village d'où il faisait un 
feu meurtrier sur la position russe. La ca-
valerie ayant reçu l'ordre de réduire les ca-
iwins,.allemandB- au silence, le pr«mier-eBC» 
dron chargea droit sur les batteries. («Ti-
mes y.) - ■ . -

 », ,.— 

Sur le Territoire autrichien 
Saint-Pétersbourg, 25 août (communiqué 

de l'état-major général). 
Le 23 août, les arrière-gardes autrichien 

nés, soutenues par de l'artillerie, ont tenté 
d'entraver notre marche sur la rivière Seret, 
dans la région de Tarnopol-Tchsrtkove j 
mais après une série de combats, elles ont 
été repoussées. 

Notre offensive continue; nous avons pris 
de nombreux wagons, deux mitrailleuses et 
beaucoup de munitions de guerre. Au sud 
de Groudeschone, nous avons abattu un 
aéroplane autrichien; deux officiers qui le 
montaient ont été tués, un troisième a été 
blessé. 

Notre cavalerie a arrêté la circulation des 
trains sur un pont près de Kamenka. 

Les OPÉRA TIONS NA VA LES 

SERBES ET AUTRICHIENS 

La Victoire des Serbes sur la Drina 
Nisch, 2u août. — D'après certains 

renseignements, les Autrichiens au-
raient engagé dans la bataille de la 
Drina et de Tzer 300,000 hommes envi-
ron, sur un front de 1Q0 kilomètres. 
Ils auraient eu 15,090 tués, 30,000 bles-
sés. 15,000 des leurs auraient été faits 
prisonniers, et ils auraient perdu 75 
canons.  $ 

à 
Venise, 26 août. — A Vienne, on commence 

a sentir la rareté des denrées alimentaires. 
On a avisé les habitants d'avoir à établir 
des cultures maraîchères dan3 tous les parcs 
et jardins de la ville. Les semences de légu-
mes d'hiver sont distribuées aratuitainenî. 

Dans le Port de Hambourg 
Hambourg, 26 août. — 1,200 navires de com-

merce seraient actuellement dans le port de 
Hambourg. Des navirestdo guerre allemands 
du type le plus récent seraient dans le canal 
de Kiel. •."sï£* 

Au large de l'embouchure de l'Elbe et do 
File d'Hëligoland, des torpilleurs et des croi-
seurs allemands défendent les côtes. 

Les Pêcheurs et la Mobilisation 
Saint-Maïo, 26 août. — Les hommes fai-

sant partie de la flotte de pêche de Terre-
Neuve ont reçu le 9 août l'ordre de mobili-
sation, et immédiatement ils ont fait voile 
pour la France. Quand un contre-ordre fut 
envoyé pour retarder leur retour, les vais-
seaux étaient déjà partis, et douze d'entre 
eux sont déjà arrivés à Saint-Malo. 

Les Marchandises françaises 
des Navires allemands saisis 

Paris, 26 août. — La Chambre de commer-
ce anglaise, 9, rue des Pyramides, à Paris, 
fait savoir que les négociants français ayant 
des marchandises à bord des navires, alle-
mands ou autrichiens saisis par la flotte an-
glaise devront adresser leurs réclamations 
immédiatement aux autorités diplomatiques 
françaises pour la transmission au Foreign-
Office anglais, eii y joignant copie certifiée 
du connaissement et toutes les preuves de 
propriété. 

Bateaux roumains saisis par les Autrichiens 
Belgrade, 26 août. —- Les Autrichiens ont 

saisi sur le Danube deux bateaux roumains 
qui transportaient du matériel de guerre 
destiné à l'armée roumaine. Le gouverne-
ment roumain aurait adressé à Vienne une 
énergique protestation. 

-4~ 

ciioB îapoiîaise 
Tokio, 2G août. — Le gouvernement vient 

do faire publier une longue Note déclarant 
que la politique japonaise, approuvée par 
l'empereur, consiste à agir en toutes cir-
constances, dans le présent et dans l'avenir, 
en plein accord avec les conditions de son 
alliance avec l'Angleterre, ses traités d'en-
tente avec les Etats-Unis et les engagements 
qu'il a pris avec ia Chine. Le Japon rendra 
Kiao-Tcheou à la Chine, défendra l'intégrité 
territoriale de la Chine et fera son possible 
pour faire disparaître les motifs de suspi-
cion alimentés depuis quelques années en 
Amérique par une campagne contre le Japon. 

Le Blocus de Ilao-Tckou 
Tokio, 26 août. — Le blocus de Kiao-

Tcheou par les Japonais est commencé. 

Rupture diplomatique de S'Autrlche 
avec le Japon 

Londres, 20 août. — On télégraphie 
de Vienne que le gouvernement aus-
tro-hongrois a remis ses passeports à 
V'ambassadeur japonais. L'ambassa-
deur d'Autriche à Tokio est rappelé. 

■ La Neutralité de l'Espagne 
Madrid, 26 août. — L' « Officiel* publie la 

déclaration de neutralité de l'Espagne dans 
la guerre entre l'Allemagne et le Japon. 

CONSEIL BIS, MINISTRES 
Paris, 26 août. — Le conseil des ministres 

s'est réuni ce matin, à dix heures et demie, 
sous la présidence de M. Poincaré; il a duré 
jusqu'à une heure. 

Après le conseil, un des membres du gou-
vernement a déclaré i 

Le combat continue, très violent, sur 
toute notre frontière de Belgique. L'im-
pression est favorable. 

a 

La Neutralité des Etats-ïïeis 
Londres, 25 août. — Le projet autorisant 

le gouvernement des Etats-Unis à acheter 
pour 125 millions de francs des navires al-
lemands qui se trouvent dans les eaux amé-
ricaines, devait, dit-on, être déposé, hier, 
au Congrès. 

Le sénateur Lodge, un des membres les 
plus éminents de la commission des affaires 
étrangères, qui est maintenant en Angleter-
re, a fait les déclarations suivantes, dans 
une interview que publie le New-York Sun : 

«Les Etats-Unis considèrent comme por-
tant atteinte à la stricte neutralité de per-
mettre aux particuliers de prêter 500 mil-
lions de francs à la France pour acheter des 
approvisionnements aux Etats-Unis et en 
même temps ils paraissent tenir pour com-
patible avec une honnête neutralité de don-
ner 125 millions à l'Allemagne pour des na-
vires qu'elle ne peut employer. 

»En achetant ces navires, nous commet-
trions une infraction à la stricte neutralité, 
puisque nous procurerions 125 millions de 
francs à l'Allemagne. Nous aurions sur mer 
une demi-douzaine de navires qui pour-
raient, à tout instant, nous entraîner dans 
une guerre avec tous les belligérants ou 
avec quelqu'un d'eux, en même temps que 
le courant de nos exportations, qui est d'u-
ne immense importance en ce moment, se-
rait arrêté. 

• C'est une aventure si dangereuse que 
j'espère sérieusement que le bruit d'après 
lequel le gouvernement y serait favorable 
est inexact et que cette aventure ne sera pas 
tentée. 

» Notre devoir, dicté aussi bien par l'hon-
neur que par l'intérêt, est de maintenir 
une neutralité stricte et honnête envers 
tous les belligérants.» 

 $ 
L'Allemagne et les Etats-Unis 

EFFORTS DESESPERES 
New-York, 26 août. — L'ambassadeur al-

lemand, comte Bemsdorff, a regagné son 
poste à Washington; il a pris la direction 
dune vaste campagne de publicité destinée 
à ramener les sympathies américaines à 
l'Allemagne. Il décrit le sentiment en Alle-
magne comme dix fois plus enthousiaste 
qu'il ne l'était en 1871. Il ajoute qu'il est 
absolument inexact que les Allemands re-
gardent la guerre comme une guerre d'of-
ficiers ou une guerre de l'empereur. « Je n'ai 
pas vu dans toute l'Allemagne, dit-il, une 
seule personne qui ne pense pas que ce 
sera une guerre terrible. Chacun est sûr 
qu'elle se terminera par la victoire, telle-
ment est fort le moral de la nation. » 

Le comte Bemsdorff informe les Améri-
cains que «l'appel de la Grande-Bretagne 
au Japon indique que les alliés ne sont 
nullement sûrs de vaincre ». 

Médaille d'Honneur du Touring-Club 
Paris, 25 août. — Le Touring-Club de 

France a décerné sa grande médaille d'hon-
neur aù Touring-Club de Belgique, en té-
moignage de fraternelle amitié et d'admi-
ration pour l'héroïg-ue natrie belge, 

NOUVELLES DIVERSES 
A la Chambre des Communes 

Londres, 25 août. — A la Chambre des 
communes, M. Asquith a. déclaré : 

« Le général French nous a avisés dans la 
matinée que la retraite de ses troupes sur 
une nouvelle position s'était effectuée avec 
succès, mais non sans des pertes considéra-
bles. Les troupes britanniques étaient forte-
ment pressées par l'ennemi, dont elles se dé-
barrassèrent cependant. Il ne faut actuelle-
ment rien dire de plus, sinon que l'esprit des 
forces anglaises, malgré des marches fati-
gantes et de rudes combats, est toujours 
bon. » 

M. Asquith ajoute que le total des soldats 
anglais tués, blessés ou disparus s'élève à 
2,000. 

Le Prince Âldekrt 
Paris, 26 août. — Le prince allemand dont 

on annonce.la mort est le prince Aldebert de 
Slesvig-Holstein - Sondeibourg - Glucksbourg, 
général de cavalerie, dont une nièce, la prin-
cesse Alexandra, a épousé en 1908 le prince 
Auguste-Guillaume de Prusse, quatrième fils 
de l'empereur Guillaume. 

Le Généra! Michel nommé 
Gouverneur de Lille 

Lille, 26 août. — Le généra! Michel est 
nommé gouverneur de la place de Lille en 
remplacement du général Percin, nommé 
inspecteur de l'instruction des formations 
d'artillerie de la réserve et de la territoriale. 

Le Commerce allemand et l'Angleterre 
Londres, 25 août. — Les journaux consta-

tent que la campagne menée depuis le dé-
but des hostilités dans le dessein d'accaparer 
le champ d'activité commercial allemand a 
commencé à porter ses fruits, grâce a la col-
laboration du gouvernement britannique à 
cette œuvre, que l'on considère comme fai-
sant partie intégrante de la guerre propre-
ment dite. Des manufacturiers anglais sont 
déjà entrés en relations avec.de nouveaux 
acheteurs, dans le Royaume-Uni et à l'étran-
ger, et peuvent espérer pour l'avenir une 
extension considérable de leurs affaires, au 
détriment de leurs concurrents allemands. 

La Médaille militaire à l'Aviateur Gilbert 
Paris, 26 août. — Le correspondant du Petit 

Journal à Chalon-sur-Saône signale le passa-
ge dans la ville de l'aviateur Gilbert portant 
le bras en écharpe. L'aviateur raconta qu il 
survolait la région de Mulhouse lorsqu'une 
panne le contraignit à descendre à portée 
des balles. U fut atteint, mais fort heureuse-
ment le moteur se remit, ensuite à marcher 
et. il put regagner les lignes françaises. 

Le général Pau remit la médaille'militaire 
au courageux aviateur qui, jusqu'à sa guéri-
son, séjournera à Limoges et reprendra en-
suite du service. 

Départ de Voloalaires étrangers 
Paris, 26 août. - Un groupe do 225 volon-

taires luxembourgeois qui s'étaient enrôlés 
hier se sont groupés â une heure et d<=mie 
sur la place de la Concorde, où rendez-vous 
leur avait été donné. Précédée des drapeaux 
français et luxembourgeois, la colonne s'est 
dirigée vers la gare Saint-Lazare. Sur le par-
cours, les Luxembourgeois ont été vivement 
acclames. Ils chantaient la « Marseillaise », 
quils alternaient avec le «Chant du Dé-
part», en y mêlant à différéntes reprises le 
cr'n/^

f
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Ve lo Ffancc!* Ces volontaires sont affectés au 2e étrangers. Ils ont quitté 
la gare Saint-Lazare, se rendant à Rouen 

Sont également partis les volontaires'du 
groupe «Amitiés françaises», comprenant 
des hommes de différentes nationalités, 
au nombre de 1,500 environ, ainsi nu» 200 
Américains, 300 Anglais et 1,650 Russo"-S'a-
ves Parmi ces derniers, on remarquait la 
haute stature du colosse Golsteine, surnom-
mé dans son pays le Lion de la Russie Une 
chaude ovation a salué partout le départ de 
FranCeS ves' qui vont combattre pour la 

Le départ des Alsaciens-Lorrains a égale-
ment donné heu à une belle manifestation 
patriotique. C'est aux cris de : « Vive l'Alsa-
ce! » et «Vive la France!» que s'est ébranlé 

e convoi Quelques Portugais sont partis par 
le même tram. 

Les Drapeaux des Volontaires 
Paris, 26 août. — Le général Niox .a fait 

apposer à la grille, des Invalides une petite 
affiche ainsi conçue : 

«Le général directeur du Musée,de l'ar-
mée recevra et conservera les drapeaux des 
nations étrangères sous lesquels se . sont 
groupés les volontaires désireux d'apporter 
leur concours à la nation française-Ces dra-
peaux rappelleront leur généreuse attitude. 
Déposer ces drapeaux sallo François-Ier. » 

A la 6uite de cette invitation, plusieurs 
groupes de volontaires ont remis leurs dra-
peaux ce matin. 

100,000 Volontaires canadiens 
Ottawa, 26 août. — 100,000 hommes se sont 

offerts comme volontaires pour lo service 
actif, au Canada, et 27,000 hommes sont en 
route pour ia mobilisation vers leurs cen-
tres, .resne-itifs» 

2,400 Volontaires italiens 
Paris, 26 août. — 2,400 volontaires italiens 

se sont présentés ce matin aux Invalides 
pour contracter un engagement pour la du* 
rée de la guerre. Les trois fils de Ricciotti. 
Garibaldi les accompagnaient. Les engagés 
italiens partiront demain pour Avignon. 

400 Réservistes allemands prisonniers 
Falmouth, 26 août. — Le paquebot néerv 

landais « Potsdam » est arrivé do New-Yorlj 
avec 400 réservistes allemands, quelques au< 
tri-chiens et la malle allemande. Ces rései!< 
vistes ont été faits prisonniers de guerre* 

Goujaterie allemande 
Bruges, 26 août. — Une circonstance da 

l'entrée des Allemands à Bruxelles a parti» 
culièrement indigné les habitants. Les trou* 
pes qui sont entrées les premières dans la) 
capitale étaient accompagnées de plusieurs 
Allemands qui, il y a trois mois seulement, 
habitaient Bruxelles. Ces personnages, ou-< 
bliant leurs attaches passées, étaient les plus 
insolents à l'égard de la population. (« Starw 
dard ».) 

Forfanterie allemande 
Le Puy, 26 août. — Vingt-six officiers allô, 

mands prisonniers, dont l'internement a étâ 
fix au ©uy, sont arrivés hier. Un incident 
s'est produit aux Gavranches, où un rep&a 
froid avait été .préparé à leur intention* 
Quelqu'un ayant" demandé pour eux au bufi 
fet du Champagne et des sandwiches, le buU 
fetier refusa de les servir. Les prisonniers 
ont manifesté leur mécontentement en déciax 
rant qu'ils iraient bientôt retrouver l'armé? 
allemande à Paris. 

Concentration de la Landwehr allemande 
Bâle, 25 août. — On apprend que les corw 

tingents de la landwehr sont en ce moment 
concentrés à Lorrach, sur la frontière ba/ 
doise, sous la protection des forts de Tullin^ 
gen, d'Istein et de Klotz. Toute la nuit, les 
projecteurs de ces forts fouillent l'horizon, 
dans la crainte d'une attaque aérienne. 

Insolence d'un Sous-Ojpcier allemand 
prisonnier 

Rouen, 26 août. — Dans la composition 
d'un des trains arrivés à Rouen figurait UIQ 

wagon contenant huit prisonniers aile» 
mands, dont un sous-officier. Sept d'entra 
eux étaient des uhlHins; le huitième était un 
chasseuir à cheval. Des fantassins français! 
baïonnette au canon, les avaient gardés aiu 
cours du voyage. 

Le sous-officier allemand, qui parle car< 
rectemént le français, est au physique la 
réalisation vivante de ces dessins de Hansi 
et Zislin que tout le monde a vus : grosse 
tête, aux cheveux blonds, les yeux masqués 
par de fortes lunettes, l'air hautain, insolent 
et plein de morgue. Lui seul se tenait de< 
bout dans le wagon, toisant avec mépris les 
soldats da garde et le public. Les soldats, 
couchés au long du wagon, paraissaient las, 
indifférents à tout ce qui se passait. 

Tout le long de la route, le sous-officier 
parla de la force allemande, de la fin de la 
France, plaisanta sur notre suffisance et 
surtout sur la confiance que nous avons 
dans le corps expéditionnaire anglais. Selon 
lui, cette intervention était une légende. II 
était à la fois pénible et curieux d'entendr? 
ce spécimen des racontars mensongers qui 
forment le Credo des troupes allemandes. 

. ..Pendant la station de ces prisonniers, an 
leur fit distrib;ier un renas.' Des soldats pas-
sèrent aux prisonniers des boîtes de conser-
ves de bceuî, — ce que nos pioupious--appel-< 
lent le singe, — du pain et des quarts d'eau, 
Les soldats mangèrent et burent avec avi« 
dité. Seul, le sous-offioier crut devoir faira 
des observations : « Je ne puis tout de mêma 
pas manger avec mes mains, » observa-t-il. 
Un des soldats de garde lui passa son cou-
teau, dont le sous-officier se servit sans 
même répondre par un merci à ce geste 
obligeant. 

L'uniforme de ces prisonniers allemands 
est d'un gris vert, assez analogue à ce cos-
tume réséda dont on fit chez nous l'expé-
rience il v a quelques années. La tunique est 
sensiblement de la même forme que la nô-
tre, avec le col droit complètement fermé. 

Le Texte du Second Mmlm 

Ostende, 25 août. -- On sait que le gou- . 
vernement allemand a adressé au cabinet 
de Bruxelles, le 9 de ce mois, par Tinter, 
médiaire du ministre d'Amérique et de la lé-
gation de Belgique à La Haye, un second 
ultimatum. Voici le texte de cet ultimatum 
ainsi que le texte de la réponse faite à cette 
proposition par le gouvernement du roi 
des Belges: 

La Haye, 9 août 1914 (parvenu le 10, 
à 4 h. 30 matin). 

Le ministre des affaires étrangères m'a 
prié de vous transmettre les informations 
suivantes, parce que le ministre d'Amérique 
de Bruxelles s'y ref use : 

«La forteresse de Liège a été prise d'as% 
saut après une défense courageuse. Le gou, 
vernement allemand regrette urès fortement 
que par suite de l'attitude du gouvernement 
belge contre l'Allemagne on en soit arrivé 
à des rencontres sanglantes. 

«L'Allemagne ne vient pas en ennemi* 
en Belgique, c'est seulement par la force 
des événements qu'elle a dû, à cause des 
■mesures militaires de L.-Fiance prendre la 
grave détermination d'entrer en Belgique et 
d'occuper Liège comme point d'appui pour 
ses opérations militaires ultérieures. Après 
que l'armée belge a, par sa résistance hé, 
roïque contre une force supérieure mainte, 
nu l'honneur de ses armées, le gouverne* 
ment allemand prie le roi des Belges et la 
gouvernement belge d'éviter à la Belgique 
les horreurs ultérieures de la guerre. 

» Le gouvernement est prêt à tous les ac, 
cords avec la Belgique, qui peuvent se conci* 
lier avec son différend avec la France. L'AI, 
lemagne assure encore solennellement' qu'el-
le n'a pas l'intention de s'approprier le ter« 
ritoire belge et que cette intention est loir* 
d élit. 

» L'Allemagne est toujours prête à éva, 
cuer la Belgique aussitôt que l'état de guer» 

,re le lui permettra. 
i L'ambassadeur des Etats-Unis avait pril 

son collègue.de se charger de cette tentative 
de médiation. Le ministre des affaires étran-
gères a accepté sans enthousiasme cette mis, 
sion. Je m'en suis' chargé pour lui faire plain 
sir. 

» Baron FALLON. « 

Bruxelles, 12 août, 
Légation -de Belgique, La Haye. 

Prière de remettre le télégramme suivant 
au ministère des affaires étrangères : 

«La proposition que. nous fait le gou ver» 
nement allemand reproduit la proposition 
qui avait été formulée dans l'uttimatum du 
2 août. —.Fidèle à ses devoirs interna tic-, 
naux, la Belgique ne peut que réitérer sai 
réponse à cet'Ultimatum, d'autant plus que 
depuis le 3 août, sa neutralité a été violée, 
qu'une guerre douloureuse a été portée sus 
son territoire et que les garants de sa neu« 
tralité'ont'loya'.-ement et immédiatement re> 
ponuu'àson appel. 

» DAVIGNON. » 

.es Conseils de terre 
JUGEMENT CASSÉ 

Palus, 26 août. — Le conseil de révieioa 
appelé à se prononcer sur le pourvoi formé 
par d'employé de commerce Paul-Eucènl 
Gruault, condamné à mort, le 15 août cou' 
a-ant, par le premier conseil de guerre vienf 
de se -réunir. On sait que Gruault fut 'arrêt! 
le 3 août, au moment où il s'apprêtait à r« 
mettre un rapport sur les champs d'aviation 
d Issy-les-Moulineaux et les armements de 
télégraphie sans fil de la tour Eiffel. Il don. 
na ce rapport à un agent de la Sûreté généî 
raie quil avait pris pour un agent de résî 
pionnage allemand. ■ 
„^p5ès ^u"e- heme de délibération, l0 Con« 
seil de révisions rendu un arrêt qui déclaré 
Kki^à^^1^11 a faite dl iarticie 206 du Code de justice militaire-
ln A°nnf;^8 &raault n'était mobiliFabli que le 4 août, troisième jour de la mobilisa? 
tion, et devait être considéré jusque-là, corSî 
me non-militaire. 0I1^ 
*Jf

t
 ̂ vtiT10*' H C0?seu d,& ^vision cas»' se et annule le premier jugement, et renvoi 

Gruault devant le troisième conseil dVÏÏE$ 
VpArPitmftIW?Ilt-du g0U^ïB«ment MuO 
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Jépâciies SalaMt fleMère 

ommamgpâs officiels 
(du 25 Août) 

ParÏ3, 20 août. — A una heure du 
IR&tin, la situation était définie officisl-
îemsnt par (a note suivante, quo nous 
Communiquait la ministère tîe 8a guer-
re : 

A POssesS de la Meuse 
Par suite tî8s ordres Éannés avant-hier 

|>ar la général en cftsf, Is3 troupes qui doi-
vent demeurer sur la ligne do couverture 
i y prendre uns attitude défensive se 
t :. 1 massées de la manière suivante : les 
troupes franco-anglaises occupent une ligne 
tîa front passant dans le voisinage ds Givet. 
Elles ont gagné ce front en combattant et 
fen tenant en respect leur adversaire dont 
ï'offensive a été nettement arrêtée. 

A l'Est fie la H/Eeiase 
Sur ce front aussi, par ordre du général 

fcn chef, nos troupes ont regagné leurs em-
placements de départ en maîtrisant les dé-
bouchés de la grande forât des Ardenncs; 
plus à droite, nous avons pris une vigou-
reuse offensive en faisant reculer l'ennemi. 

Maïs le général Jcff.-e a arrêîé la pour-
suite pour rétablir sur les lignes qu'il avait 
assignées avant-hier le front de combat. 

Dans cette offensive, nos troupes ont mon-
tré un admirable entrain. Le 6e corps, no-
tamment, a fait subir a l'ennemi, du côté 
fie Virfon, des pertes considérables. 

En Lorraine 

Les deux armées ont pris une offensive 
Combinée, l'une partant du «Couronné)) de 
Nancy, l'autre du sud de Lunévilie. La ba-
taille engagée hier continue au moment où 
nous communiquons ce bulletin. On n'en-
tend plus le canon comme on l'entendait hier 
eux environs de Nancy. 

Le 15e corps qui, depuis la dsrnière 
affaire, fortement éprouvé, avait été re-
plié en arrière et s'était reconstitué, fai-
sait partie d'une des deux armées com-
binées, il a exécuté une contre-attaque 
très brillante dans ta vallée ds Ea Ve-
«ouze. L'attitude des troupes a été très 
be'le et montre qu'il ne reste aucun 
souvenir de ia surprise du 29 août. 

En Harafe-ASsace 
ts général en chef ayant à faire appel, 

peur faire face sur la Meuse, à toutes les 
troupes, avait donné l'ordre d'é...ouer pro-
gressivement le pays occupé; Mulhouse 
à été dé nouveau évacué. 

La grande bataille est engagée entra Mau-
fceuge et le Donon. 

C'est au Nord que se joue la partie. 
S'est là que le général en chef appelle, 

pour l'attaque décisive, toutes les forces de 
la nation. L'action militaire entreprise dans 
la vallée du Rhin en distrairait des troupes 
dont dépend peut-être la victoire. Il leur 
faut donc quitter momentanément l'Alsace 
peur lui assurer ia délivrance définitive, 
IIUGÎ que soit leur chagrin de n'avoir pu la 
soustraire déjà à la barbarie allemande. 
C'est une cruelle nécessité que l'armée d'Al-
sace et son chef ont eu peine à subir et à 
laquelle ils ne se sont soumis qu'à Ea der-
nière extrémité. 

Dans îe NQTÛ 

Des partis de cavalerie, qui s'étaient mon-
trés avanê-toier dans la région- de Lïlie-Rou-
taix-Tourcoîng, ont apparu hier dans la ré-
gion de Douai. Cette cavalerie ne peut s'a-
vancer davantage qu'en s'exposant à tomber 
dans (es lignes anglaises, renforcées hier par 
JJK3 troupes françaises. 

Situation générale 

Malgré les énormes fatigues imposées far 
trois jours consécutifs de combat, et malgré 
Is3 pertes rubïes, le moral des troupes est ex. 
csllent et elles ns demandent qu'à combat-
tre. 

Dans la journée d'awant-Hiïer, le fait 
saillant a été la rencontre formidable 
des tirailleurs algériens et sénégalais 
avec la troupe réputée de la garde 
prussienne. Sur cette troupe solide, 
nos soldats africains se sont jetés avec 
une inexprimable furie. 

La garîîo a été éprouvée dans un combat 
çui dégénérait en corps à corps. L'oncle de 
l'empereur, ie général prince Aldeberf, a été 
tué. Son corps a été transporté à Charleroi. 

Notre arr.iôs, calme et résolue, continuera 
aujourd'hui son magnifique effort. Elle sait 
le prix de cet effort. Elle combat pour la 
Civilisation. La France tout entière la suit 
des yeux, elle aussi calme et forte, et sa-
chant que tous ses fils supportent SCSJÏS 

pour le marnent, aveo l'héroïque armée 
belge, qui, hier, a repris Matines el la vi-
goureuse armée anglaise, lo poids d'un 
combat sans précédent par l'acharnement 
réciproque et par la durée. 

Pendant ce iemps, les Russes marchent par 
(es chemins da la Prusse orientale, et l'Alle-
magne est envahie. 

Soyons Confiants! 
"Paris, 25 août. — « 11 était impossible en 

flèux' journées de combat d'enfoncer l'ar-
mée allemande, fait remarquer le Temps. 
La grande bataille qui décidera de la pre-
mière partie de la campagne durera plu-
sieurs jours, huit jours, quinze jours peut-
Être, si nous sommes largement ravitaillés 
en munitions. 

» Remarquez bien que la majorité de nos 
forces avaient été primitivement dirigées 
ïur la frontière de la Lorraine et d'Alsace; 
il a fallu les ramener vers le Nord, contre 
l'armée principale allemande. Nous croyons 
Hu'en Belgique nous n'avons encore qu'une 
partie de nos armées. Rien n'est compro-
înis. Nous ne voyons dans les combats qui 
iViennent de se livrer que les préliminaires 
de la première grande bataille. 

» L'armée russe, de son côté, n'a, jus-
qu'ici, qu'une faible partie de ses forces en-
gagées; en Prusse orientale, le front qu'on 
lui assigne le montre péremptoirement; on 
ta peut y reconnaître le million d'hommes 
an moins qu'elle va jeter dans la balance, 
Et néanmoins elle est victorieuse et elle 
avance rapidement. Conservons donc une 
inébranlable confiance dans le résultat 
final. » 

I Le « Times » écrit : 

« Nous ne sommes pas émus par la nou-
velle que le sort de la bataille engagée en 
Belgique- est dans une certaine mesure fa-
vorable à l'Allemagne. Les événements tour-
neraient-ils même contre nous, nous nous 
souviendrons que les alliés n'ont pas comme 
j Allemagne joué leur va-tout sur la pre-
BHW£ rencontre. 

» Le succès demeure certain. L'épée an-
elaisa ne rentrera au fourreau que lorsque 
l'Allemagne sera pour toujours réduite à 
(Merci. » 

106 
UN ONCLE DE GUILLAUME II TUÉ 

Paris, 25 août. — Il ss confirme que 
la garde impériale a éîé décimée par 
nos troupes d'Afrique. Celles-ci ont 
fait un effroyable carnage. Parmi les 
morts figure l'oncle de Guillaume SI. 

L'impétuosité da nos soldats a été lit-
téralement folle, ce qui a causé des 
pertes considérables dans leurs rangs. 
C'est là i'uns des raisons essentssSIes 
qui ont obligé nos troupes à se replier. 

—4— 

Les Anglais si les Torcos à Gimleroi 
Paris, 25 août. — Use confirme que 

la grande bataille de Belgique a été au 
moins aussi dure pour les Allemands 
que pour nous. Ils ont subi des pertes 
énormes, notamment dans la garde 
impériale, qui a été décimée par nos 
troupes d'Afrique et par les Anglais. 

La tenue de ceux-ci a été admirable. 
Ils n'ont regagné les positions de cou-
verture que sur la consigne formelle 
du généralissime mais non pas sous 
la pression de l'ennemi. 

Il en a d'ailleurs été de même pour 
nos" propres troupes : leur retraite, 
après les assauts répétés et magnifi-
ques pour couper l'armée allemande 
s'est fait dans le plus grand ordre. 

A l'appel du commandement renon-
çant à son dessein, les turcos ont fait 
une charge à la baïonnette, pendant 
3 kilomètres sous le feu des mitrail-
leuses. Rien ne les arrêta. Malgré des 
pertes cruelles, ils atteignirent les Al-
lemands, qui furent littéralement ha-
chés à l'arme blanche. 

C'est là un fait d'armes incompara-
ble. 

MMO. pris el repris Gioq Fois 
LA VILLE INCENDIEE 

Paris, 25 août. — Un fonctionnaire de la 
gare frontière de Feignies fait le récit sui-
vant des combats dans Charleroi : 

« C'est samedi, à la tombée de la nuit, 
que nous avons entendu à Feignies les pre-. 
miers coups de canon Nous savions d'ail-
leurs, depuis le début de l'après-midi, que 
d'importantes forces allemandes s'apprê-
taient a attaquer les forces alliées massées 
sur les rives de la Sambre, et qu'un combat 
était imminent. Toute la nuit, la canonna-
de continua sans arrêt, témoignant de l'ar-
deur de la lutte. Jusqu'au petit jour, nous 
restâmes sans nouvelles de la bataille. Di-
manche matin, nous avons appris par les 
blessés que l'on dirigeait sur Maubeuge que 
le combat était engagé sur toute la ligne 
Mons-Charleroi, et en effet, peu après, nous 
avons entendu le canon tonner au nord de 
Mons. A partir de midi, nous avons vu dis-
tinctement le trajet des schrapnels dans Tes 
airs. Nous avons pu, du haut du bâtiment 
des douanes, situé sur la butte, entre Fei-
gnies et Quevy, suivre les péripéties de la 
bataille d'artillerie. 

Nous avons constaté sans tarder que le tir 
des Allemands était mal réglé. Rarement, ils 
atteignaient leur but. Au contraire, l'artille-
rie anglaise, qui avait pris position sur les 
collines entourant Mons, fit preuve d'une 
grande précision et causa de grands rava-
ges dans les masses allemandes. Nous som-
mes restés jusqu'à la nuit sur notre observa-
toire. A ce moment, nous avions la convic-
tion que les Anglais avaient nettement le 
dessus, et que les Allemands avaient été re-
poussés. 

Toutefois, les nouvelles qui nous parvin-
rent dans la soirée des environs de Char-
leroi étaient loin d'être aussi bonnes. La 
ville, disait-on, avait été prise et puis repri-
se plusieurs fois, subissant un terrible bom-
bardement qui avait occasionné les pires dé-
gâts. 

A deux heures du matin, une estafette cy-
cliste nous apprit qu'une fois de plus — la 
cinquième à son dire, — les Français avaient 
occupé la ville, mais qu'avant de se retirer, 
les Allemands l'avaient incendiée, et que 
les Français auraient du mal à y rester. 
Toujours est-il que la canonnade, qui dans 
la soirée semblait s'être éloignée vers 
l'ouest, recommença plus vive encore dans 
la nuit et s'approcha à ce point qu'au petit 
jour des obus éclatèrent à 400 mètres de la 
gare de Feignies. 

C'est dans la matinée que nous avons reçu 
l'ordre d'évacuer la station qui, d'ailleurs, 
devenait intenable. En arrivant à Maubeuge, 
hier soir, on nous a dit que les Français 
ayant été débordés à l'est de Charleroi, nos 
troupes.et celles des alliés avaient dû se re-
plier vers le frontière. 

« Au moment de quitter la gare de Fei-
gnies, ajoute notre interlocuteur, j'ai été le 
témoin de l'épisode suivant : Nous nous ap-
prêtions à monter dans une voiture qui de-
vait nous conduire à Maubeuge, lorsque des 
cris joyeux s'élevèrent de la route de Quevy. 
Nous nous avançâmes dans cette direction 
et, à notre stupéfaction, nous aperçûmes un 
détachement de sept uhlans, commandé par 
un officier. Les habitants de Feignies, peu 
familiarisés avec les uniformes étrangers, 
les avaient pris pour des cavaliers anglais 
et les acclamaient. La méprise, d'ailleurs, ne 
fut pas de longue durée. Un capitaine fran-
çais, de service a la gare, brûla la cervelle 
à l'officier allemand, tandis qu'une pa-
trouille de chasseurs à cheval, accourue, 
capturait les autres ennemis. 

Autour d'Anvers 
ENGAGEMENTS ENTRE 

BELGES ET ALLEMANDS 
Ostende, 25 août. — Un engagement a m 

lieu ce matin près de Snacskerke, entre un 
escadron de uhlans venus de Thourout et 
un peloton de gendarmes. Les uhlans, qui 
avaient avec eux des mitrailleuses portées 
à dos de cheval, s'étaient emparés de la gare 
de Chistelles, avaient pris la caisseet avaient 
fait sauter quelques mètres de voie puis 
avaient pris la direction d'Ostende. 

Au pont de Snaeskerke, les gendarmes 
belges, arrivés en auto et en bicyclettes, ou-
vrirent le feu sur les uhlans. Après une 
heure de combat, les Allemands s'enfuirent 
vers Oudenbourg, emportant sept morts. Les 
Belges ont eu six tu-s et deux blessés qui 
ont été transportés à bord du paquebot 
« Princesse-Elisabeth », qui se tient en pres-
sion prêt à partir pour Dunkerque. Plu-
sieurs prL-,...-akra allemands, dont un ofteior 
et trente soldats blessés, sont à bord de la 
«, Princesse-Elisabeth ». 

ZEPPELIN CAPTURE 
Londres, 25 août. — L' « Evening News » pu-

blie un télégramme d'Anvers annonçant que 
ie zeppelin qui a lancé des bombes sur la 
ville ce matin a été capturé à Hemixen. 

L'équipage, composé de quinze aviateurs, 
a été fait prisonnier. 

Anvers, 25 août. — Le Zeppelin qui a volé 
au-dessus d'Anvers a jeté huit bombes sur 
la ville. Elles ont fait quinze victimes, dont 
sept morts. Les objectifs étaient le palais 
du roi, l'hôtel où sont les ministres et la 
poudrière. 

Les Prisonniers 
Le Havre, 25 août. — Les premiers prison-

niers allemands sont arrivés au Havre sous 
escorte de soldats anglais. Us ont été inter-
nés à la prison. 

Da Bourgmestre et son Fils fusillés 
Anvers, 25 août. — Les Allemands ont fu-

sillé devant sa porte le bourgmestre d'Aer-
schot, le village voisin de Diest, où les Bel-
ges en marche vers Anvers ont fait leur 
dernière halte. 

En même temps que ce bourgmestre nom-
mé Tielemans, ils ont fusillé son fils, âgé 
de seize ans, et ce sous les yeux de Mme 
Tielemans. 

amnr o est pas pris 
Anvers, 25 août.—On s'attend 

â ce que Namur résiste aux forces 
alleiriandes avec la dernière éner-
gie, tous les préparatifs ont d'ail-
leurs été faits dans ce but. 

i Pendant l'héroïque défense de 
liège, qui a immobilisé les Alle-
mands pendant quinze jours, le 
'gouvernement belge a pu remplir 
flamur d'hommes et de munitions, 
Préparant ainsi une résistance 
'plus longue encore que celle de 
liège. 

Un diplomate belge, qui a ha-
bité longtemps Namur, dit que les 
Allemands ne pourront jamais 
prendre Namur, et que Liège n'est 
tjij'uii jeu d'enfant en comparaison 
îles forces de Namur. 

r De mémo qu'à Liège, le démantèlement 
pu fort de Chaudfontai.ne par l'artillerie al-
lemande avait donné lieu à la nouvelle er-
ronée quo les forts .étaient pris, la nouvelle 
pe la prise de Namur semble bien être une 
«méprise analogue. En effet, des Belges arri-
vant do Namur ont dit qu'un des forts les 
(plus avancés do la place avait sauté ou 
Etait-pria à ia suite d'une série d'assauts 
tachnrnés, mais les autres forte et la place 
1 talent encore défendus et intacts. 

Kœnigsberg est à 140 kilomètres de- la 
frontière russe. 

Exploits de Cavaliers rasses 
Saint-Pétersbourg, 25 août. — Un esca-

dron du régiment de cavalerie de Nijni-
Novgorod, qui a pour chef l'empereur de 
Russie, a rencontré uh peloton de 70 éclai-
reurs allemands et l'a complètement déci-
mé. Six Allemands ont été faits prisonniers; 
Tous les autres ont été tués. 

Le Tssr au (ferthr géaéra! 
des Armées russes 

Rome, 24 août. — Un télégramme de Pé-
tersbourg au « Messaggero », annonce que 
le tsar est arrivé au grand quartier général 
des armées russes. 

———* 

SERBES ETADTRICHIENS 
Les Monténégrins repoussent 

une Attaque sulncaicnoe 
Cettigné, 25 aoû*. — Les troupes monténé-

grines ont repoussé à la baïonnette une nou-
velle attaque des Autrichiens à Rahovo. Les 
pertes autrichiennes ont été de trois cents 
tués et de cent cinquaate prisonniers. 

France et Serbie 
TELEGRAMME DE M. PACHITCH 

A M. VIVIAN! 
Nisch, 25 août. — M. Pachitch, président 

du conseil serbe, vient d'envoyer le télé-
gramme suivant à M. René Viviani, en re-
merciement de celui que le chef du gou-
vernement français lui avait adressé : 

« Très vivement touché par vos félicita-
tions, si flatteuses pour les succès rempor-
tés par notre armée sur l'armée austro-
hongroise, au nom du gouvernement royal, 
je vous prie, Excellence, de bien vouloir 
agréer mes remerciements les plus vifs. 

» Je vous adresse nos salutations les plus 
cordiales, et je nourris le ferme espoir que 
nos armées, fraternellement unies pour la 
défense de notre belle et grande œuvre, 
remporteront la victoire définitive sur no-
tre ennemi commun. 

• Signé : Nicolas PACHITCH. » 
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LES OPERATIONS MYAIES 
Catlaro négocie sa Reddition 

Rome, 25 août. — Le Corriere cl'Ita-
lia annonce que les fortifications de 
Cattaro ont été, à la suite du bombar-
dement, complètement détruites. Le 
commandant des forts est entré en 
pourparlers pour traiter de la reddi-
tion. 

LES NEUTRE 
Les Américains font respecter leur Neutralité 

Boston, 25 août. — La station radiotélégra-
phique de Tuckerton, qui est la propriété d'un 
Allemand, a reçu l'ordre de cesser tout ser-
vice, parce que l'autorisation qui lui avait 
été accordée à l'origine n'était valable (rue 
pour trois mois et visait seulement des ex-
périences. En conséquence, l'emploi de cette 
station pour la transmission des dépêches 
est déclaré illégal. Les Allemands avaient 
insisté auprès du gouvernement des Etats-
Unis pour que celui-ci autorisât le libre fonc-
tionnement de la station de Tuckerton, la-
quelle pouvait rendre de grands services à 
l'Allemagne pendant la guerre pour la trans-
mission des nouvelles. 

Le Rapatriement des Citoyens américains 
Washington, 25 août. — A la proposition 

des Etats-Unis de louer les navires des na-
tions belligérantes pour rapatrier les ci-
toyens américains qui se trouvent en Eu-
rope, l'Angleterre a répondu qu'elle ne fai-
sait aucune objection, pourvu rue les navi-
res battent pavillon américain et soient 
manœuvres par des équipages américains. 

L'Ambassade d'Italie à Berlin 
Rome, 25 août. — L'ambassadeur d'Italie 

à Berlin, M. Bollati, est parti ce matin pour 
rejoindre son poste. 

NOUVELLES DIVERSE! 
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DANS LE NORD 

Vifs Combats autour de Lille 
Lille, 25 août. — De vifs combats 

sont engagés dans le Nord. Nos trou-
pes offrent partout une vigoureuse ré-
sistance; sur certains psints elles ont 
pris uns énergique offensive. 

Dans le Nord, le débordement de 
la frontière par des détachements alle-
mands s'est accentué dans la région de 
Lille-Vaienciennss-Cambrai. 

Les trains de la Compagnie du Kcrd 
ne dépassent pas Arras. 

La Répartition des Forces allemandes 
contre Sa Fraoee 

Londres, 25 août. — Suivant des rensei-
gnements du « Times », les forces alleman-
des qui étaient sur la rive droite de la Meu-
se cpmprendraient ^es 2e, 4e, 7e, 9e et lQe 
corps d'armée, avec cinq divisions de cava-
lerie, y compris les 2e, 5e et 9e divisions de 
la garde. Groupées par armées, les forces 
allemandes à l'ouest seraient disposées ain-
si qu'il suit : 

La Ire armée est sur la Meuse et com-
prend les 7e, 9e et 10e corps. La 2e, sur la 
Meuse, comprend les 4e, 6e et lie corps. La 
3e est dans le Luxembourg belge, elle se 
compose des 12e et 19e divisions de la gar-
de. La 4e armée est dans le Luxembourg, à 
Thionville. elle comprend les 8e, 16e et ISe 
corps, avec les 3e et 6e divisions de cavale-
rie. La 5e armée, en Lorraine, se compose 
des 1er, 2e et 3e corps bavarois et 21e corps 
prussien avec la 7e division de- cavalerie. 
La 6e armée est en Alsace, elle se compose 
des 13e, lie et 15e corps. 

L'Entente des Partis politiques 
Paris, 25 août. — C* n'est pas le conseil 

da la Défense nationale, composé du prési-
dent du conseil et des ministres des affai-
res étrangères, de la guerre, de la marine 
et de l'intérieur qui se réunira désormais 
chaque jour, à l'EÎysée, mais le conseil des 
ministres tout entier. 

On a estimé, en effet, nécessaire d'appe-
ler tous les ministres, également responsa-
bles, quelles que soient leurs attributions, 
à prendre part-aux délibérations et aux dé-
cisions du gouvernement. 

Ce matin, le conseil des ministres au 
grand complet a délibéré sous la présidence 
de M. Poincaré. 

M. Doumergue, ministre des affaires étran 
gères, a mis le conseil au courant de la si. 
tuation diplomatique, et M. Messimy, minis 
tre de la guerre, de la situation de nos ar-
mée: au lendemain du rude combat qu'elles 
ont soutenu contre l'assaut des troupes aile 
mandes. 

Cette situation est parfaite. L'état moral et 
matériel de nos armées est excellent. 

Le gouvernement n'a cessé depuis l'ou-
verture des hostilités de prendre les con 
seils des hommes politiques les plus quali-
fiés pour l'aider dans l'œuvre qu'il a entre-
prise. On en a conclu dans certains milieux 
politiques qu'un remaniement ministériel 
était en préparation. La vérité est que c'est 
là une idée ancienne dont la réalisation 
pourrait se produire sans qu'il soit possibl 
d'en tirer d'autres conclusions qu'une preu-
ve nouvelle et tangible de l'union étroite 
existant à l'heure présente dans tous les 
partis politiques. 

C3.0EJ 

Frontières fin lord BÎ ûe l'Est 
EN SEPT COULEURS 

Celte carte, complètement indépen-
dante de la première que nous avons 
éditée sous le titre de Carte des opéra-
tions de Guerre en Europe, s'impose 
pour suivre les batailles quotidiennes 
qui vont se livrer en Belgique, en Alle-
magne et sur ntyç-frontières, depuis la 
mer du Nord jusqu'à la*.Suiss£. — Elle 
contient des détails sur les places fortes 
de L!£GE, NAMUR cl BELFORT. 

Elle est en vente au prix de 

30 centimes 
dans nos Magasins et chez nos Dépo-
sitaires. 

Nous l'enverrons franco poste, pliée 
en huit, contre 35 centimes. 

Les Opérations à Terme 
Paris, 25 août. — Par application d'une 

décision de la Compagnie des agents de 
change, homologuée par le ministre des fi-
nances le 24 août 1914, toutes les opérations 
à terme (affaires et reports), faites à l'é-
chéance du 31 juillet, sont reportées au 30 
septembre. 

La Circulation des Automobiles 
Paris, 25 août. — Par décision du ministre 

de la guerre, les heures de circulation des 
voitures automobiles sont modifiées comme 
suit : 

« Il y a lieu d'interdire d'une façon abso-
lue (sauf autorisation spéciale), de vingt 
heures (au lieu do dix-huit heures) à qua 
tre heures (au lieu de six heures), la cir-
culation sur les routes de toutes les voitu 
res automobiles. La circulation dans Paris 
est autorisée à toute heure. 

——. U$-^-i*> 

BU COTE RUSSE 

s Mm devant Knlsskers 
Pétershourg 25 août. — Tou-

tes les armées russes ont pour-
suivi leur vigoureuse offensive. 
La ville d'Allenstein est assiégée. 

Les Russes sont devant Kœ-
nigsberg. 

Les pertes allemandes sont 
considérables. Dam la seule 
journée du 17, les Russes ont 
mis 40,090 Allemands hors de 
combat. 

Les actes héroïques sont in-
nombrahles. 

Kœnigsberg, capitale de la Prusse orien-
tale, est située sur le Prégel, à quatre ki-
lomètres au-dessus do l'embouchure de cette 
rivière, dans le Frischholf (mer Baltique). 

Kœnigsberg est une plaça foxto impor-
tante qui commande le-, lignes do Berlin, 
<VEyo.tk-uhn.en, de Pillau. de Topiau. La 
population de la ville est de 250.0'JO habi-
tants» 

Tirages financiers 
Vilie ds Paris 1S04 

Le numéro 175,352 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 309,434 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants sont rembour-

sés à 1,000 fr. : 
145,887 29,705 251,951 

177.047 358,682 
46,437 175,368 
5,058 382,920 

28,425 

-<>« 

Nous prévenons nos dépositaires' et 
marchands de Bordeaux que nous ne 
reprendrons pas les invendus de nos 
deux cartes, et nous les prions de nous 
adresser, en un mandat-poste, le -mon-
tant de leurs commandes, chaque carte 
comptée avec la remise habituelle que 
nous leur accordons. — Il ns sera pas 
donné suite aux commandes non ac-
compagnées du paiement. 

Avis important : Sur les comman-
des, indiquer clairement si c'est la 
Carte des Frontières du Nord et de 
l'Est ou la Carte des Opérations de 
Guerre en Europe que l'on désire. 

agricoles que M. le Préfet étudie d'accord 
avec le bureau de la Chambre de commerce. 

L'assistance aux malheureux et les allo-
cations aux soutiens de famille ont ensuite 
retenu l'attention de la commission, qui a 
examiné notamment les propositions du 
Syndicat des commerçants détaillants et 
l'intervention éventuelle de l'Office central 
de la charité bordelaise. 

En ce qui concerne les allocations aux 
soutiens de famille sous les drapeaux, il a 
été reconnu indispensable que ces alloca-
tions soient accordées dans toute la mesu-
re nécessaire, mais avec discernement, et en 
s'entourant de toutes les garanties com-
patibles avec l'application de la loi. 

La commission décide de se réunir pro-
chainement sur la convocation de M. le 
Préfet-

Caisse d'Epargne de Bordeaux 
Distribution de Secours 

La distribution des secours de temps de 
guerre, alloués par la Caisse d'Epargne de 
Bordeaux, commencera le lundi 31 août, au 
lieu du 2 septembre, ainsi que cela avait 
été annoncé par erreur. 

Billets de la Banque d'Algérie 
■ Les officiers, sous-officiers et soldats al-
gériens et marocains sont informés que 
les billets de la Banque d'Algérie leur se-
ront échangés, sans frais, dans les bureaux 
de la Trésorerie générale, 5, rue Guillau-
me-Brochon. 
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Service funèbre 
Mercredi matin, à dix heures, une messe 

à la mémoire de M. René Cousteau, fils de 
l'ancien maire de Bordeaux, brigadier de 
dragons, mort au champ d'honneur, a été 
dite en l'église Sainte-Eulalie. 

Une foule considérable et infiniment émue 
assistait à cette cérémonie, à l'issue de la-
quelle M»8 veuive Cousteau et sa famille ont 
reçu de M. Gruet, maire de Bordeaux; des 
nombreuses personnalités présentes, des 
amis connus et inconnus les marques de la 
plus vive et de la plus sincère sympathie. 

Petite (Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— D.-P. riiUi-ppe. — Ecrivez au bureau 'de 

r.e:oru-te-ment de Bordeaux en Indiquant très 
lisiblement votre nom. On recHe-roSera votre 
dossier et on répondra aussitôt au maire de 
votre commune. 

— Abonné girondin, 8. — Non. Vous pourriez 
contracter un engagement pour la durée de 
la guerre et pour le coups de votre choix. 

-M. du Repaire, la Croix-Blanche. — Les 
propriétaires d'animaux requis seront rem-
boursés prochainement. Il leur sera probable-
ment donné toutes facilités pour négocier leurs 
valeurs. Il faut-attendre que la vérification du 
sous-intendant soit terminée. 

— C. I. 88, Bordeaux. — Non, il y a une gran-
de différence entre les deux emplois. 

— Lecteur dans la peine, 1915. — Ceci ne s'ap-
plique qu'aux jeunes gens de la classe 1914. 
Vous pouvez vous engager. Présentez-vous au 
bureau de recrutement. 

-Escadron Guyenne 51. — 1. Le 10e hus-
sards, à Tairbes, — ?.. Oui, vous pouvez vous 
adresser à cette maison. 

-A. S., Landes. — Oui, qu'il demande à la 
préfecture à passer une nouvelle visite. 

— A. D.. Vi-Jlan.draut. — 1. S'il était en gar-
nison à Bordeaux avant de partir en campa-
gne, c'est à Bordeaux que vous devez adresser 
vos corresipondances; on les tera suivre. En un 
mot, vous devez lui écrire comme s'il était 
toujours dams sa garnison. 

— Le frisé des Chartrons. — 1. Non, vous 
devez attendre. — 2. On prend des engage-
ments pour tous les corps. 

— C. L. 33. — Etant mobilisable (service auxi-
liaire) vous ne pouvez devancer l'appel, mais 
vous pouvez demander à être versé dans le 
service armé. Vous serez alors à la disposition 
die l'autorité militaire, qui vous utilisera 
comme elle l'entendra, 

— M. L. B. 11. — Il peut être laissé en arrière 
du régiment. 

— B. D. M. A. — Adressez - vous à l'une des 
Sociétés de . Bordeaux affiliées a la Croix-
Rouge. 

— A. C. 35. — Vous pourrez être versé dans 
la réserve ou dans l'armée territoriale de pré-
férence. 

— Nini M. B. — 1. Oui, adressez vos lettres 
au 209e de -réservé, à Agen ; elles suivront. — 
2. Suivant les beso-ins. — 3. Rarement. 

— J. L. Berg. — 1. Ecrivez au commissaire du 
gouvernement au conseil de guerre. — 2. Non. 
— 3. Vous pouvez être nommé officier si vous 
possédez le brevet de chef de section. 

— Un père E. F. — Après la bataille ou en 
arrière de la ligne de feu. 

— Raymond Bouchard, Caudéran. — Vous 
pouvez vous engager si vous avez le consen-
tement de vos parents. 

— Lecteur sérieux. B. J. — Vous pouvez re-
vendiquer la qualité do Français. Adressez-
vous à la justice de paix. 

— A. C. IL. Deux-Sèvres. — Ces brancardiers 
sont -attachés a l'ambulance du corps d'ar-
mée. 

— Un exempté 1913, II. C. — Si vous ne vous 
êtes pas présenté, vous avez été pris bon ab-
sent. Vous serez appelé. 

— Classe 1912, G. B. — Vous ferez deux ans 
seule-rtïeîit. ' " '! ' 

— Well, Bordeaux. — Demandez a la gen-
darmerie a comparaître deva*|t une prochai-
ne commission de réforme qui statuera. ' 

— Joseph, 1S9(>. — Attendez la convocation de 
votre classe. D'ici la. vous serez mieux formé 
et vous pourrez être pris. 

— E. B. 13. — Cela dépend de son colonel. Il 
le suivra, dans tous les cas, partout. 

— Fo-nfon, Bordeaux. — Si vous n'êtes pas 
convoqué, vous n'avez pas à bouger. 

— M. M. 74. — Si vous êtes son héritier, vous 
pouvez toucher les arrérages de sa rente Jus-
qu'au jour de soin décès, c'est-à-dire jusqu'au 
10 août 

— Un cornichon bordelais. — 1. Dans la ré-
gion, oui. — 2. Non. — 3. Non, aucune mesure. 

— L. G. 13. — 1. Elle n'a pas droit à une pen-
sion, -mais elle peut obtenir un secours. — 2. Il 
pourrait obtenir un emploi. 

— C. C. — Pour 'ia moment, c'est impossible. 
— G. V. 29. — Faites-vous examiner par les 

médecins militaires. Adressez-vous pour cela 
à lu gendarmerie. 

— Simonne, 1880. — 1. Il est mobilisable. — 
2. Probablement. — S. Vous pourrez obtenir 
un secours. — 4. Les pensions seront payées 
comme en temps de paix. 

— E. L. 4,387. — C'est peu probable pour le 
moment, mais si vous étiez appelé vous pour-
riez être nommé sous-lieutenant de territo-
riale. 

— Une Française M. L. D. — Il suit son eolo-
nel partout. 

— Un Royannais. —'1. L'escorte doit changer 
à tour de rôle. — 2. Envoyez un mandat-carte 
ou un mandat télégraphique. 
_ H p. _ i. Adressez vos lettres à La Ro-

chelle, comme si votre fils n'avait pas quitté 
cette garnison. On trouvera au dépôt le nu-
méro de sa batterie, et on fera suivre. — 2. 
Vous pouvez aussi vous adresser à la mairie 
si vous êtes longtemps sans nouvelles. 

— Abonné, R. 3. — Ils seront prochainement 
remplacés. , ii'£.-_-, .■ 

LE PLANTON DU GENERAL 

Obsèques du Docteur Négrié 
Le doyen et le corps enseignant de la Fa-

culté de médecine et de pharmacie de Bor-
deaux prient MM. les Etudiants d'assister 
aux obsèques de M. le docteur Négrié, an-
cien agrégé chargé de cours, qui auront 
lieu le 27 août courant, à huit heures et 
demie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 
cours du XXX-JuUlet, 29. 

Hôpital temporaire N° 18 
(Ecolo Saint-Genès) 

On nous prie d'insérer la note suivante ; 
« Le Service de santé militaire a installé 

un hôpital temporaire de 235 lits dans une 
partie des locaux de l'école Saint-Genès. 
Cet hôpital a à sa tête M. le professeur La-
grange. La Société immobilière, propriétai-
re de l'école, a mis à la disposition du ser-
vice de santé, en outre des locaux, tout le 
matériel dont elle disposait. 

» Les familles des anciens élèves, des élè-
ves, actuels et les amis de Saint-Genès sont 
appelés à participer, selon leurs moyens, à 
l'œuvre d'hospitalisation de nos soldats re-
venus blessés ou malades des champs de 
bataille. Tous les objets pouvant leur être 
utiles ou agréables seront donc reçus avec 
reconnaissance. 

» Prière d'adresser les dons, franco domi-
cile, à M. V. Viguié, économe de l'école 
Saint-Genès. Les objets qui devront être 
pris à domicile ne doivent être livrés qu'à 
des personnes dûment autorisées pour les 
retirer. 

» M™> LAGRANGE, présidente de l'Union 
des Femmes de France; Ad. DE-
MAY. président de la Société immo-
bilière de Saint-Genès; E. ANTIN, 
président de l'Association amicale 
des anciens élèves de Saint-Genès; 
Ad. CLAUZEL, directeur de l'école 
Saint-Genès. » 

matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
cours Balguc-rle-Stuttenberg (du n. 1 au n. 100) 
et rues Conrad et Poyenne. 

Madame, Mademoiselle, 
N'OUBLIEZ PAS D'ACHETER 

Se «Petit Echo de la mode» 
oui continue à paraître régulièrement et 
maintient pour ses lectrices tous ses avan-
tages. 

Il vous offre cette semaine : 
1° Cinq modèles inédits de patrons décou-

pés, gratuits, en 4 tailles; 
2» Une feuille de broderies décalquables et 

un supplément littéraire; 
3° Un grand nombre d'articles d'actualité. 
Malgré la guerre, il n'interrompt pas son 

service de «Courrier» et demeure entière-
ment remboursable. 

En vente dans tous les dépôts de la c Petite 
Gironde » : 10 centimes le numéro. 

CONVOI FUNÈBRÈg 

Chemins de Fer du Midi 
La Compagnie des Chemins de fer du Midi 

a l'honneur d'informer le public qu'en vue 
d'assurer une continuation vers l'Espagne 
et les Pyrénées à un des trains express créés 
par la Compagnie d'Orléans, de Paris à Bor-
deaux, elle retardera jusqu'à 7 h. 30, à partir 
du 28 -août courant, le train express partant 
de cette dernière gare à 6 h. 50 depuis le 24 
août, tout en lui maintenant ses correspon-
dances à Dax vers Pau et à Irun vers Madrid. 

A la même date du 28, elle mettra égale-
ment en marche cinq trains de plus entre La 
Négresse et Biarritz-Ville, et dans chaque 
sens entre Toulouse d'une part, Auch et Ax-
les-Thermes d'autre part. 

La Compagnie fait connaître toutefois que 
la marche des nouveaux trains pourra être 
modifiée et même suspendue sans avertisse-
ment si les nécessités militaires venaient à 
l'exiger. 

Pour plus amples renseignements, s'adres-
ser aux chefs dê gare de la Compagnie. 

Comité de Secours de la Compagnie 
. générale d'Eclairage de Bordeaux 
et de son Personnel. 
Lo comité de secours de la Compagnié géné-

rale d'éclairage de Bordeaux et de son person-
nel, désirant se tenir en relations avec les 
agents mobilisés, invite les parents de tous 
ces derniers, soit qu'ils sont mariés ou céliba-
taires, de bien vouloir lui fournir le plus ra-
pidement possible l'adresse exacte, c'est-à-dire 
nom, prénoms, régiment, compagnie, batterie 
ou escadron, corps d'armée et ville de garni-
son où ils ont été appelés. 

Cette mesure a pour but de s'intéresser 
à la santé des agents mobilisés et de venir en 
ai-do à ceux d'entre eux qui pourraient être 
blessés ou malades. 

Ces renseignements devront être fournis si 
possible avant lç 5 septembre, à la caisse de 
retraites, 5, cours de l'Intendance, troisième 
étage, de deux heures et demie à six heures. 

iois^elies niisstasres 

SERVICE DE SANTE 

Paris, 26 août. 
Sont nommés dans le cadre des officiers 

de réserve pour la durée de la guerre, au 
grade de médecin aide-major de 2e classe : 
ies docteurs en médecine Arroux, Bardier, 
-Boyer, Dalous, David, Faure, Foch, Larrouy, 
Lsvrat, Marceillac, Montalègre, p-ellier, Pha-
lippou, Ribaut, Sauvage et Stieher, de 'tou-
iou-sè; Renoux, d'Agen; Duclos, de Tolosane 
(Haute-Garonne) ; Barrue, de Blagnac, et 
Gondre, do Lherm (Haute-Garonne). 

— Le pharmacien-major de 2e classe des 
troupes coloniales Boin est affecté à l'hôpi-
tal militaire de Bordeaux. 

— Sont promus dans le corps de santé de 
la martne: 

Au grade de médecin en chef de lr-e classe, 
M. Kergrohen. 

Au grade de médecin en chef de 2e classe, 
M. Michel. 

Au grade do médecin principal, M. Le 
Floch. 

Au grade de médecin do Ire classe, M, 
Fournies 

Commission d'Etude des différentes Questions 
intéressant la Population civils 

Comme on le sait, il a été constitué se-
lon les instructions du gouvernement, dans 
chaque département, sous la présidence du 
préfet, une commission consultative char-
gée de rechercher et de proposer les moyens 
de résoudre les questions suivantes : 

1. Alimentation de la population civile. 
2. Main-d'œuvre et machine nécessaires 

à l'enlèvement- des récoltes. 
3. Taxation des denrées de première né-

cessité. 
4. Conservation des semences. 
5. Garde du cheptel d'élite. 
6. Inventaire et classement de la main-

d'œuvre disponible. --— 
Cette commission est composée, pour la 

Girondî, de MM. le Préfet-, président; Bé-
erais Monis, Thounens, Courregelongue, 
Chastenet. sénateurs; Chaumet, Ballande, 
Gamelle de La 'lYémoïlie, Cazauvieilh, 
Constant, Dupuy, Combrouze et Eyimond, 
députés; Bourbouley et Péri-é, conseillers 
cén-éraux; Gruet, maire de Bordeaux; sous-
intendant Souiliard, représentant l'autorité 
militaire; Tricoche, maire de Çambes, re-
présentant les groupements agricoles. 

La commission, qui a tenu déjà plusieurs 
séances s'est réunie à la préfecture pour 
entendre ta compte rendu de missions qu'el-
le avait confiées à certains de ses membres : 
M Monis, ancien président du conseil, qui 
avait reçu mandat de se rendre auprès du 
couvernement pour traiter des questions de 
la Garantie des risques de guerre et du rno-
TRtonum solutionnées heureusement à la 
suite de ses démarches; MM. Courrègelongue 
et Evmond, chargés de recherche du blé 
dans le département pour l'alimentation de 
la population civile. 

Au début de la séance, M. le Préfet a don-
né connaissance des mesures qui mt ete 
décidées et appliquées depuis la dernière 
réunion Ces mesures concernent l'hygie-
ne l'alimentation de la population, la 
in-'in-d'œuvre, les récoltes, la reprise de 
activité comm-erciiale, l'assistance et les 
secours, les allocations aux soutiens de 
(famille 

La commission a ensuite émis les vœux 
suivants : _ . . 

Premier vœu : La commission demande 
expres=-ément au gouvernement qu'en au-
cun cas les réquisitions militaires ne puis-
sent atteindre le bétail de travail agricole 
ou nécessaire à la reconstitution ultérieure 
du troupeau national; qtits l'autorité mili-
taire étende le champ de ses approvision-
nements. 

Deuxième vœu : Dan.<j*Je même ordre d'i-
dées la commission demande au gouver-
nement de télégraphier à M. )e Gouverneur 
général de l'Afrique occidentale française 
pour qu'il autorise l'envoi de cargaison de 
bœufs à Bordeaux. 

Troisième vœu : La commission, préoccu-
pée des inconvénients de toute sorte qui dé-
coulent de l'application de l'état de siège, 
notamment des entraves qu'elle apporte à 
la circulation publique et' aux communica-
tions téléphoniques, demande au gouverne-
ment de donner aux commandants militai-
res le pouvoir de prendre dans leurs ré-
gions, d'accord avec les préfets, toutes les 
mesures de nature à faciliter la reprise de 
l'activité nationale. 

Le comité a ensuite entendu l'exposé du 
{ projet d'organisation du crédit aux viticul-l tours en prenant pour hase les warrants 

Union des Syndicats de la Gironde 
Aux propriétaires de la Gironde 

Le bureau de placement de l'Union des Syn-
dicats, qui fonctionne avec une régularité 
parfaite depuis 25 ans, informe MM. les Pro-
priétaires qu'il est en mesure de leur assurer 
un personnel convenable à tous les points de 
vue pour faire leurs vendanges. 

A la tête do chaque troupe un homme d-e 
confiance sera placé qui sera une garantie mo-
ral epour eux. 

Le bureau prend l'engagement formel de les 
satisfaire complètement. 

Adresser, en indiquant îe nombre, les prix 
et les conditions du voyage, les offres fermes, 
rue de Lalande, 42. 

Société anonyme de Travaux 
X>yle et Bacalan à Bordeaux 

Il a été constitué une caisse de secours des-
tinéesà venir en aide aux familles nécessiteu-
ses des agents de l'usine qui ont été mobilisés. 
Cette caisse est alimentée : 1. par une retenue 
faite sur les traitements et salaires des agents 
des usines non mobilisés; 2. par les dons of-
ferts gracieusement par des personnes en rela-
tions d'affaires aveo la Société. 

Les familles qui désireraient faire appel à la 
dite caisse de secours, sont priées de se faire 
Inscrire dans les bureaux des usines : rue 
Achard, pour les agents de Baca-lam; chemin 
de Lissandre, angle du quai de Brazza, pour 
les agents de Queyries. 

L'inscription a lieu tous les jours, de neuf 
heures à onze heures et de quinze heures à 
dlx-hult heures, sur la présentation d'une 
pièce d'identité. La liste sera close le 31 aoUt 
courait, à dix-huit heures. 

Syndicat de Défense des Intérêts 
du Quartier d\A.rlac 

Dans sa séance du 23 août, le Syndical d'Ar-
IttCi, sur l'initiative de son président, a disposé 
de la presque -totalité de son actif : 25 fr. pour 
les blessés militaires, à remettre à la Fédéra-
tion des Syndicats de quartier; 50 fr. à verser 
à la mairie avec l'indication « pour ies jamilles 
nécessiteuses du quartier ». , 

Le Syndicat -demandera a M. le Maire de met-
tre :i exécution les grands travaux agréés par 
les pouvoirs publics afin de donner du travail 
à la population ouvrière, et espère, à cet effet, 
l'appui do tous ies journaux de Bordeaux et 
de la Fédération des Syndicats de quartier. 

Mort subite. M. Jean Dubezac, 10, rue des 
Fours, s'est affaissé sur le trottoir, rue 
Sainte-Catherine, pendant qu'il effectuait un 
déménagement. Il est mort peu après. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DES OUVRIERS AJUSTEURS 

TOl'RNEURS, MONTEURS. FORGERONS ET 
SIMILAIRES. — Les camarades syndiqués qui 
ont payé leurs cotisations sont Informés que 
le livre de chômage sera a leur disposition de 
neuf heures à onze heurts, tous les matins, 
bureau 18. Bourse du travail, où quelques ren-
seignements leur seront fournis au sujet des 
secours à accorder. Les camarades travaillant 
sont pries de verser a la caisse de solidarité, 
tous les dimanches matins, bureau 18. 

.a comtesse P. de 
Soyres, née Cornette 

de Venancourt, et sas enfants; la comtesse F. 
de Soyres, née d'Arlot de Saint-Saud; le ba-
ron et la baronne Cornette de Venancourt, le 
vicomte et la vicomtesse de Morogues et leurs 
enfants, MM. Jean et Bertrand de Soyres, M. 
Henry Cornette de Venancourt, Min Denyse 
Cornette de Venancourt, les familles de Bois-
joly de Tappie, Delalande, Dupuv, Marulaz, 
La Fonta, d'Haumont, d'Arlot, de Saint-Saud, 
de Sigalas, de Saint-Laurent, Cornette de Ve-
nancourt, de Baritault, Le Brun, de Laguigne-
rale et de Saint-Cyr prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. le comte Paul de SOYRES, 
décédé le 23 août, à Saint-Palais-sur-Mer, 

leur époux, père, fils, gendre, frère beau-frère, 
neveu, petit-neveu et cousin, qui auront lieu le 
jeudi 27 août, en l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE fi^^ï1^ 
pold Dubernet et ses enfants, les familles Du-
fau, Lavergne. veuve Chapaz Dubernet prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 1 hon-
neur d'assister aux obsèques de 
Mm, Adolphe VIGNEAU, née Marie DUPAR, 
leur épouse, mère,, grand'mère, belle-sœur, 
tante el cousine, qui auront heu le veadred! 
28 courant, en l'église St-Pierre de Gradignan. 

On se réunira à la maison mortuaire au 
Télégraphe, à neuf heures un quart, d où le 
convoi funèbre partira à neuf heures trots 
quarts précises. ♦.„_-Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

C'est par erreur que dons le 
convoi funèbre de M. NEGRIE, 

paru hier, nous avons oublié de mentionner 
M. et Mm» Georges Négrié (d'Auch). 

AVES DE DÉCÈS cUber^eTleWs 
£;r?d\vîo,^ 
douleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en ia personne de 

M. Jean CHABBERT. 
L'inhumation a eu lieu dans le caveau de 

famille, à Albi, le 23 août 1914. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles Damestoy, Monrepaux et Rives 

remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obse-leur 
ques de 

M. Jean DAMESTOY, 
et les informent que toutes les messes dites 
le vendredi 28 août dans i'église Sainte-Croix 
seront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de huit heures. 

la Société a décidé de mettre une somme 
de 100 fr. à la disposition de notre sympa-
thique maire, M. H. Cazenovis, pour être 
remise à M. le Président de la Croix-Rouge, 
pour secourir nos blessés français. 

COUTHURES 
POUR NOS BLESSES. — Le comité de la 

Croix-Rouge à Couthures a fait une ample 
moisson pour nos blessés. Honneur aux 
vaillantes quêteuses, dont la modeste escar-
celle contenait 500 francs. Un lot très im-
portant de linge a accompagné les dons en 
argent. 

Il convient de remercier et de féjjciteï 
notre généreuse population pour son acte 
de charité patriotique. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Nous appre-
nons avec beaucoup de plaisir que M. Bar-
berin (Daniel), ex tambour-major au 20e, 
vient de recevoir la médaille militaire. 

La population entière de Couthures se ré-
jouira de voir un de ses enfants recevoir la 
juste récompense de ses bons et loyaux ser-
vices. 

Actuellement, malgré ses quarante-huit 
ans. M. Barberin a repris du service au 20e, 
à Mannande, en qualité de tambour-major. 
Nos félicitations à ce brave Couthurain. 

GERS 
MIRANDE 

UN BEAU GESTE DE GENEROSITE. -
Les territoriaux des classes de 1893 et 1S94, 
du 88e, renvoyés provisoirement dans leurs 
foyers, ont eu, avant de quitter Mirande, un 
beau ge-ste de générosité qui mérite d'être 
cité. 

Chacun de ces militaires avait droit à un« 
indemnité de rouite pour rentrer chez lui. 

D'un commun accord, tous les territoriaux 
ont décidé d'abandonner la petite somme qui 
leur revenait au profit des blessés de nos ar-
mees de terre et de mer. Le total des som< 
mes recueillies se monte à 2,000 fr. environ. 

RETRAITE MILITAIRE. - Samedi soir, 
pour la première fois, la retraite par les 
tambours et clairons du régiment de dépôl 
a parcouru !es rues de notre ville Des » 
piauidissements et des cris de : '«Vive la 
France!» se sont fait entendre nombreux 
SUT la place d'Astarac au passage de no>" 
soldats et de leur cortège 

Communîcations^AYis&Kenseigîieîneiits 
RESSERREMENTS ADMINISTRATIFS 

'ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
journée de jeudi 27 courant, do huit heures du 

AGEN 
POUR NOS BLESSES. — Nous avons déjà 

indiqué que la place d'Agen possède un mil-
lier de lits prêts à recevoir nos blessés; voici 
très exactement le détail du nombre de ces 
lits : . . 

296 lits à l'hôpital temporaire numéro 9, au 
lycée Bernard-Palissy; directeur, docteur 
Gils, médecin principal de 2e classe; assis-
tants, docteurs Girrna et Lauzil; aides-ma-
jors de Ire classe; pharmacien, M. Dorbes, 
aide-major de Ire classe; gestionnaire, M. 
Bou.ffarti.gues, officier d'administration de 
3s cltissô. 

132 lits' à U'bôpital temporaire numéro 11, 
à l'Ecole normale d'institutrices; directeur, 
docteur Valat. médecin-major de 2e classe; 
assistants, docteurs Orliac et Ouvrieu; mé-
decins auxiliaires; pharmacien, M. Louis 
Ricard, aide-major de Ire classe; gestion-
naire, M. Boué, officier d'administration de 

113 lits'à l'hôpital mixte De Las, directeur, 
docteur Darlan, médecin-major de Ire classe; 
pharmacien, M. Laprèe-Chaucherie, caporal 
k la 17-e section d'infirmiers militaires; ges-
tionnaire, M. Berreté, directeur-économe de 
l'hôpital civil, ancien capitaine aul 29e ter-
ritoriale v 

113 lits à l'hôpital temporaire numéro 22, 
à l'école Saint-Caprais; directeur, docteur 
Aymar d, médecin aide-major de Ire classe; 
assistant, docteur Rozières; aide-major de 
Ire classe; pharmacien, M. Domergue, aide-
major de 2e classe; gestionnaire, M. Colquil, 
sergent à la 17e section d'infirmiers milli-
taires. 

90 lits à l'hôpital temporaire numéro 46, de 
l'institution Sainte-Foy; directeur, docteur 
Fourestié, ancien chirurgien des armées de 
Metz et de la Loire; assistants, docteurs de 
Nazaris, Monbouyan, Flèche et Auricombe; 
pharmacien, M. Roulliès; administrateurs, 
MM. le docteur Augarde, médecin principal 
de l'armée en retraite, et Rengade. 

90 lits à H'hôpital temporaire numéro 46, de 
l'Ecole pratique de commerce et d'industrie; 
directeur le docteur Lestrade,.médecin aide-
major de Ire classe; assistants, les docteurs 
Gramboulan, aide-major de Ire classe, et Vi-
gnes, médecin auxiliaire; pharmacien, M. 
Cluzel, pharmacien auxiliaire. 

60 lits à l'hôpital temporaire numéro 43, de 
l'ancien évéché- directeur, M. Desprez, mé-
decin principal de 2e classe, assisté du doc-
teur Girault, aide-major de.Ire classe; phar-
macien, M. Molinéry, pharmacien auxi-
laire; gestionnaire, M. Segas, officier d'ad-
ministration de 2e classe. 

60 lits à l'hôpital auxilliaire numéro 102, de 
l'Union des Femmes de France, à l'ancien 
petit lycée; directeur, docteur Labat, ancien 
professeur à l'Ecole de médecine de Tou-
louse; assistants, docteurs Desco-mps, Bar-
ret, de Nazaris et Auricombo; pharmacien, 
M. Dupuy; directrice, Mme Tourné. 

Et enfin, 5 lits à l'infirmerie de gare de la 
Croix-Rouge française, directeur, docteur 
RouM-iès; assistants, docteurs Vergnes et 
Faure; administrateur, M. Cabrit. 

Au total, très exactement, 969 lits disponi-
bles pour nos blessés. 

AU 209e DE RESERVE. — Il_nous est in-
terdit de désigner la région occupée par no-
tre régiment de réserve; mais nous croyons 
cependant intéresser nos lecteurs en leur 
faisant part de nouvelles apportées ces jours 
derniers par cinq éclopés de ce régiment 
évacués sur Agen de l'hôpital militaire de 
Reims. 

L'état sanitaire de cette unité de réserve 
est. toujours excellent; comme aux grandes 
manœuvres, les hommes, pleins d'ardeur, 
couvrent gaillardement les étapes en chan-
tant les airs du pays. 

Le service du ravitaillement s'effectue avec 
beaucoup de régularité, la nourriture est 
saine et abondante; aussi, peu nombreux 
sont les malades à la visite du docteur De-
rappe, le médecin-major chef du service sa-
nitaire de ce corps. Tout va bien! 

EXEMPLE A SUIVRE. — Une somme de 
500 fr. a été versée entre les mains de la mu-
nicipalité par les directeurs de la Société 
anonyme d'alimentation la Ruche méri-
dionale à Agen, pour contribuer aux secours 
distribués aux familles nécessiteuses de la 
ville. 

Le directeur des magasins des Grandes-Ga-
leries modernes de notre ville a également 
effectué un premier versement de 300 fr. 
dans ce but. 

Puissent-ils trouver de nombreux imita-
teurs parmi les heureux possesseurs de la 
fortune. 

LE SERVICE DES TRAINS. - Depuis 
lundi 24, quelques teins ont été rétablis 
sur le réseau du Midi; ce sont : 

Deux express sur Toulouse, départ d'Agen 
à 9 h. 56 et 15 h. 56. 

Deux express sur Bordeaux, départs, 
8 h. 51 et 14 h. 54. 

Un direct sur Tarbes, départ, 17 h. 25; un 
direct de Tarbes, arrivée a 10 h. 16. 

D existe en outre sur Toulouse quatre 
trains : départs à 0 h. 55, 6 h. 55, 12 h. 55 
et 18 h. 55; quatre trains sur Bordeaux : 
départs, 5 h. 21, 11 h. 25, 17 h. 21, 2 h. 21. 

Sur la ligne Auch-Tarbes, départs, 5 h. 25 
et 12 h. 45. 

Sur Périgueux, départ à 7 h. 55; un train 
arrive de Périgueux à 18 h. 13. 

, Deux trains venant de Tarbes arrivent à 
Agen à 16 h. 16 et à 22 h. 16. 

AIGUILLON 
POUR NOS BLESSES. — La Société mu-

sicale les Enfants d'Aiguillon ayant ac-
tuellement plus de la moitié de ses frères 
à la frontière, les membres sortants se sont 
réunis samedi soir 22 courant, sur convo-
cation de leur directeur, pour traiter plu-
sieurs questions de la dernière importance. 
Au cours de cette réunion, à l'unanimité, 

La Poste restante. 
En raison des inconvénients que présenta 

actuellement la remise des objets de corres-
pondance adressés poste restante sous des 
initiales, chiffres, numéros ou toute autre 
indication anonyme, l'administration des 
postes et des télégraphes a décidé de sup* 
primer jusqu'à nouvel ordre la faculté ac-
cordée au public d'utiliser ce mode de cor-
respondance. 

D'autre part, en vue d'entourer de plus de 
garanties la distribution des correspondan-
ces ordinaires adressées nominativement 
poste restante, la production de pièces 
d'identité suffisantes (carte électorale livret 
de famille, permis de chasse, livret militaire, 
carte et livret d'identité, etc.) est exigée 
pour la remise de ces objets. 

Correspondances pour Militaires. 
En raison de la mobilité des troupes, il est 

impossible de faire parvenir aux militaires 
de tous grades les télégrammes qui ne por-
tent pas comme destination celle indiquée 
dans le tableau-affiche apposé dans les mai-
ries et les bureaux de poste, et qui fait con* 
naître la première destination à donner à la 
correspondance postale adressée aux mili-
taires. Ces télégrammes sont acheminés té-
légraphiquement sur cette première desti-
nation, et de là, par la poste, sur le lieu où 
est le destinataire. 

Les télégrammes destinés aux militaires 
dont l'adresse ne serait pas rédigée confor-
mément aux indications du tableau, sus-
visé seront refusés. 

MONTAUBAN 
INITIATIVE D'UN BELGE. — D^K-eux de 

venir en aide aux blessés, M. 5#%eys, ie 
sympathique propriétaire du café du Quai, 
sujet belge, a décidé d'organiser sur fa 
terrasse quelques séances cin-ématographi. 
ques. Au cours de ces séances, une quête 
sera faite et le produit versé entre les mains 
du comité des Femmes de France pour son 
hôpital auxiliaire n. 105. 

AR1ÈGB 
Assassinat. 

FOI* 

Vendredi soir, un crime qui semble avoiï 
eu le vol pour mobile a été commis au ha-
meau de Jean-de-Lamic, à 10 kilomètres de 
Foix. L'assassin, Candide Mossenès, est un 
Espagnol âgé de trente et un ans. La victi-
me a été frappée d'un coup de poignard. Son 
état est désespéré. Le meurtrier a été écrou* 
à la prison de Foix. 

CHARENTE 
COGNAC 

DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — Suï 
la liste des distinctions honorifiques accor-
dées aux membres des Sociétés de prépa-
ration militaire, parue au « Journal officiel » 
du 23 août, nous relevons les noms suivants; 

Citation au « Bulletin officiel » : M. Arthur-
Pierre Do gnon, de la Cognaçaise. 

Lettre de félicitations : MM. Al ci de Cas-
san et Joseph Jeansac de la Société de tir 
et de préparation militaire de Cognac. Nos 
sincères félicitations. 

ARRESTATION. — Une patrouille corn-
mandée par M. Edouard Fichon a surpris 
en flagrant délit de vol de lapins et de lé-
gumes le sieur Soucoue, chiffonnier, âgé d« 
cinquante et un ans. 

Cet individu a été trouvé porteur d'un re-
volver chargé de six balles, d'un long cou-
teau de cuisine et d'une pince à couper 1« 
fil de fer. Il a été écroué. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 2fi août 

3 0/0 comptant au porteur petite coupure. 74. 
Obligations de la Ville de Poiris, emprunt 18 ! 

comptant, 515. 
Obligations do la Ville de Paris, emprunt 1912 

hier cours nul. 
Crédit foncier de France comptant, 775. 
Obligations communales 1*80 compt., 474. 
Bons de 100 avec lots 1887 comptant. 52. 
Midi, obligations 3 0/0 a no. compt., 373. 
Ouest, obligations 3 0/0comptât! t. 37ô. 
Panama, obligations et fions a lot, compt. 94, 
Briansk ordin. comptant, 275. 
Fives-Lillc comptant. 7(>0. 
Suez 5 0/0 comptant, E78. 

IOÎJVELLSS COMMERCIALES 

MARCHÉ AUX PRÎJMES 
Libos, 24 août. 

En raison des événements actuels, l'ouver* 
titre des marchés aux prunes a été renvoyés 
au jeudi 3 septembre prochain. 

Il es* rappelé aux intéressés qu'aucun droit 
de placage ne sera appliqué à ces marchés. Le 
service du pesage sera fait «n régie par le? 
soins de M. le Maire. 

Bassin, à flot cte Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du Bassin à flot son) 

fixées comme suit : 
Pour les gabares. entrées et sorties tous tef 

Jours, trois heures avant la peine mer. 
VENDREDI 28 AOUT 

Entrée » n. 27 j Pleine mer.... 11 h. 2? 
Sortie 10 h. 27 ] Hauteur 4«UQ 

OMATKUNK 
SOURCE DES ROCHES BLEUES j 

" Fait vivre mieux " 
le Litre «n Sipt""-Bonb"' " Vieillir moins vite * 
Dépôt : M- T» HAIjaS, 38, i'Jées de Toarny, BOHDEADX^ 

L* Directeur . Marcel UUUNOD1L.HOU. 
Ce Gérant : licortreu BOUCHON. 

Bordeaux 
; <^rt^>gS_t imprimerie G. GOUNOUILHOB 

ruo Guiraude, 11. 
SE chine» rotativei Marinent 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le vendredi 23 août, à deux 

heures, à l'Hôtel des Ventes, rue 
Voltaire. 

Chambre en thuya et palissan-
dre, une armoire llnaere, place» 
pendule, dressoir en noyer, linfle, 
vestiaire, bijoux. 
Mo BOUDIN commissaire-prlseur. 

Vins exquis Midi, Algérie, 
!>-H<J, à 60-70-75 fr. la barrique nue 
prise on chai. Demand<* écbantil. 
à M. Maurice Bei*(|ûua, Courtier, 
161, r. François-de-Sourdis, Bdx. 

RÀflB-FEMME de 1" cl. Mm» An-
w™E nonciade reçoit pens™1 

bvd Caudéran et r. Pasteur, 5. 

C-KtM.MI-, ire cl. Ueç. pens. 
iSS&t.epoq gros. Se charge enf. 

Mme eoiJTlJltlEn. 85. c. d'Espagne 

1CHA.T rcconnalss., fac. rachat, 
* r. Parlt-Ste-.Catherine. 26, Bdx. 

6d Hôte! Continental. Bx 
lO, rue Montesquieu. Tét. 34.QG 

Use plu» central, lo plus moderne 
plus modéré 

Chambres avec cabinet de toilette, eau chaude et froide 
DEPUIS 3 FRANCS 

PRIX SPÉCIAUX POUR FAMILLES. - RESTAURANT A LA GARTE 

A »f demi-muids, foudres, cuve 
V» bon état. Cessation d'affai-

res. 21), rue St-Joseph, Bordeaux. 

E n en vins achète-
S» rait et voyage-

rait s'il le faut pour mai-
son importante et sérieuse. Ecri-
re W. U. 3, bureau du journal. 

Jeune nomme 20 a. dem. emploi, 
Louis Abline,31, rueWustemberg 

Fllletle de 13 ans dem. place pour 
mag-asln ou autres. Ecr. Mite Lu-
cienne Poiraud, r, de la. Benairge, 
163. LU Bastide, ■' 

Célestin UOURRI-
CAUD aîné, au 

bout des deux ponts, Libourne, 
recevra le samedi 29 août un fort 
convoi de chevaux tous genres 
et tous prix. 

Comptable, références, non mo-
bilisé, sollicite emploi. Ecrire M. 
50, cours Saint-Jean. 

A louer dans maison particulière 
bu« chambr» garnie, 25, r. Labirat. 

fjjtij dem. jeune homme 1516 a, 
Wïï comme commis épicerie en 

VBTOS. S'adres. 24, rue .des Ayres. 

Pommes de terre rose et Jauna 
choisies, 0U5 le kilo rendues 

dom.dep.25kll.Estera,45,r.S'-Jame«< 

mEN B C chambre à louer, cab* 
PELLE t-oil.,étec.,3,r.Judaïque* 

Appartement meublé à louer, 
centre, rez-de-chaussée, 1 ou i 
chambres, cabinet toilette, petit; 
salon ou salle à manger cuisine 
à volonté, joli Jardin. Adresse* 
bureau journal. 

L 

Avis aux CîaaFgeMFs 
.4 consulter, dans LA. GIRONDE du 

lundi, le Tableau de toutes les Compa-
gnies maritimes, avec la liste complè-
te des lignes de steamers et de voilier» 
en charge à Bordeaux pour le long 
cours ci le cabotage; les dates des 
prochains départs sont également in-
diquées. 

SERVICES SUR LA BRETAGNE 
(Passagers et Marchandises) 

La Maison PLANT ^.BE et QUERESLLAG( 
6, cours du Chaçjeau-Kouge, informe fe pu-
blic qu'à partir du 1er sesîtsmSjrs prochain 
elle reprendra ses services sur la Bretagne, 
lesquels fonctionneront comme par ie passé, 
c'est a dire : 

Pour Brest, départ de Bordeaux les S, 13 
et 23 de chaque mois. 

Pour Morlaix, Saint-Brietsc et Saint-Malo, 
les 1er et 15 de cSiaque mois. 

Les steamers «BRESTQiS» et «BREIZ», 
faisant ces services, sont aménagés pour 
prendre des passagers. 
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